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LA BATAILLE EN PICARDIE

LEURS COLORNES O'ÂSS&UT

décimées par les Anglais

(Officie] britannique)' ' 22 Mars, après-midi.
La bataille s'est poursuivie hier soir jusqu'à une heure avancée, sur

tout le front de l'Oise à la Sensée.
Nous continuons à maintenir l'ennemi sur ses positions cTe combat.
Au cours des attaques d'hier, l'infanterie allemande, en formations

serrées, offrait
; aux canons, fusils et mitrailleuses une cible excellente que

nos troupes 07it pleinement mise-à profit. ,
Tous les comptes rendus signalent les perles extrêmement élevées de

Vennemi.
• .- v ,

-

-
Aucune attaque sérieuse ne s'est développée jusqu'ici-ce matin, mais

il fâut s'altendre encore à de violpnts combats.

IMPRESSION
FAVORABLE

Les renseignementscomplémentaires qui
parviennent au sujet de la grande ruée
allemande contre, le front de nos alliés ne
font qu'accentuer

.
l'impression favorable

qu'avaient laissée les premières nouvelles.
C'est,bien une grande bataille, la plus im
portante peut-être depuis le début de la
guerre en raison des forces engagées, qui
s'est livrée dans'le vaste seçteur s'éten
dant de ia Sensée jusqu'à l'Oise. Les An
glais, avec leur ténacijé ordinaire, ont ma
gnifiquement, tenu, et l'on peut dire main
tenant avec certitude que dans cette pre
mière journée ils ont sur tout le front de
bataille, conservé, l'avantage et brisé l'ef
fort de l'ennemi.

Les Allemands n'avaient cependant rien
négligé pour, obtenir un succès qu'ils dési
raient foudroyant. Us avaient mis en ligne
des'forces considérables. 1 —Les contingents qui composaient les co
lonnes de choc ne comprenaient que des
troupes d'élite triées sur le-volet et four
nies en. majeure partie par le corps de la
garde. D'autre part, le commandement
allemand avait de nouveau adoipté pour
l'attaque le système des, formations en
masse, auquel il semblait avoir renoncé.

Mais à la, guerre les plus "beaux'calculs
sur. lç .

paipier sonit souvent déjoués et les
organisation^ les plus -méthodiques
échouent-lorsqu'elles visent un adversaire
;àussi-'*»igHàn-trét'Hdéterrftiné-q\te^-l'étaient
[lés Anglala

.
Ceux-^i ont, laissé avancer

[l'ennemi
.
jusqu'au point où ils..avaient dé-

' cidé. de Jl'arrêter. Sous la formidaible ava-
,
lanche de leurs feux d'artillerie et de mi
trailleuses, ils ont disloqué les Masses as-
|saillantes qui,' décimées) .jonchèrent'le ter-
i rain de milliers fie cadavres. C'est en vain
;que les réserves. accoururent pour essayer
>de renfoncer;les colonnes"d'attaque. Malgré
tous les, efforts des officiers pour entraîner

.
leurs hommes afin de

•.
faire brèche dans le

mur britannique, ce mur resta inébranla-
|i*le, et. les Allemands ne purent etn aucun
ipoint dépasser la première ligne de com-
! bat que ; nos' alliée leur avait.cédée. En
' fin dé journée, après avoir sacrifié leurs
meilleures trompes et éiprouvé des pertes
.énormes, ils furent obligés de renoncer à
•
poursuivre leur offensive. : . •

i La reprendront-ils dans ce secteur en
appelant de .nouvelles troupes ou bien le
grave échec subi au oours. de cette premiè
re rencontreles àmènera-t-il à se tenir tran
quilles ? C'est ce-que les jours prochains
nous apprendront. Ce qu'il y a de certain,
c'est que les Allemands disposent des for
ces nécessaires non seulement pour conti
nuer leur effort dans le secteur. d'Artois et
de Picardie, mais encore sur notre front de
Champagne et de Verdun. Le kronprinz et
,von Gallitz, qui commandent,les groupes
d'armées en face de ces secteurs on égale
ment les effectifs nécessaires pour la ruée

"ei elle rentre dans des plans d'Hindenburg.
,Ges troupes resteront-elles inactives.; ? Telle
: est la question qu'on doit se poser.

Quoi qu'il en soit, et- si l'attaque se pro-
jduit, le gouvernement français, qui se rend
i compte du désir légitime de la population
j d'être complètement renseignée, a décidé
1de lui donner satisfaction. Toutes les dis
positions seront prises pour la tenirau cou
vrant de toutes leis péripéties de la lutte au
fur et à'mesure qu'elles se produiront..

i
Les Allemands peuvent nous attaquer,

'ils nous trouveront prêts, comme les An-
jglais, à leur faire la riposte qui convient.

Une déclaration
de M. Clemenceau

M. Clemenceau, président du Conseil, est
j venu hier après-midi à la Chambre et il
i e été aussitôt très entouré.
' -rr-Et l'offeiisive, lui demanda-t-on ?

— Eh bien ! répondit avac sa rondeur
; habituelle M. ^Clemenceau, les Anglais
i sont enchantés des résultats qu'ils ont ob-
i tenus. Ils ont résisté avec une merveil-
| leuse, une prodigieuse endurance. lis ont
! fait de leurs adversaires des hécatombes
i qui ont dû leur, donner à réfléchir: Vous
I voyez : je suis, comme nos Alliés, enchan-
jté ,1 •

j « Malgré les.forces armées lancées contre
I les Afnglàis, les Allemands sauront désor-'
mais qu'ils ont affaire à très forte partie
et,que nos divers fronts sont prêts à une
résistance acharnée. »

*a
La canonnade s'entend
la frontière hollandaise

Amsterdam, 22 xfars.— On mande de la
frontière hollando-belge que pendant ces
dernières 24 heures la canonnadea été des
plus .violentes sur tout le, front belge; Elle
a été distinctemententendue en Hollande.

Des réfugiés qui ont réussi à s'échapper
.«te Belcique rapportent que les Allemands
; ont entrepris l'offensive qu'ils préparaient
[depuis longtemps.

Canonnade violente

et vaines tentatives
cofttre les lignes françaises

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS
J ê2 "Mdrs,"i4 Tiéufes." '

Nous avons repoussé de forts coups
de main ennemis, au sud de Juvincourt,
dans le secteur du Godât, au nord de
Courcy et au nord de l'Aisne. Sur ces
deux derniers points, les détachements
ennemis ont été rejetés de nos éléments
avancés après un vif combat qui leur a
coûté des pertes sensibles.

En Champagne, une tentative enne
mie à l'ouest du mont Cornillet a éga
lement échoué.

,

,
Actions d'artillerie assez vives dans la

région des Monts et en quelques points,
de la rive droite de la Meme et de la
Wo'évre.

22 Mars, 23''heures.
,

Assez grande activité de l'artillerie
pendant la première partie de la jour
née, plus violente dans l'après-midi, no
tamment en divers points au nord du
chemin, des Dames, darjs les régions de
Courcy et de la Pompelle et, en Cham
pagne, au sud de Moronvilliers.

Trois coups de main ennemis au nord
.de-Somin-,et,$_-l]e$Ldu

J
Z.4ipn rijont obier-

nu aucun résultat.
tRien à signaler, sur le reste,dy, front.

Cinq avions boches abattus
Dans la journée du 21 mars, deux

avions allemands ont été détruits et qua
tre gravement endommagés à la suite
de combats avec nos pilotes. En outre,
trois appareils ennemis ont été abattus
par le tir de nos canons spéciaux.

L'ATTAQUE
ne nous a paç
- -

surpris
%-,

;

déclare M. Bonar Law
à la Chambredes Communes

Londres, 22 Mars. —M. Bonar Law an
nonce qu'une attaque d'infanterie a été dé
clenchée hier matin par les Allemands
contre notre front. L'attaque .englobe pres
que l'ensemble;du front de la Scarpe à
l'Oise, c'est-à-dire un front de plus de 80
kilomètre^

:
Cette attaque est la plus im

portante qui ait été faite à -.n'importe quel
moment de lia guerre sur un point quelcon
que dé notre'front.

-

— Nous.ne possédons jusqu'ici, a dit M.
Ëoriar ' Law, auc.-une information qui nous
permette de fournir à la Chambre une indi
cation quelconque sur le résultat de l'atta
que. Nous savons que sur cette partie du
front nos avant-postes où la ligne se trou
vait très légèrement, tenue se sùnt retirés
vers la zone de combat. Mais ceci est exac
tement, non seulement ce a quoi nous nous
attendions, mais répond aux instructions
données dans l'éventualité d'une telle atta
que et les- députés peuventse rappeler que,
en discutant la situation militaire il y a
une ou deux semaines, fai fait remarquer
qu'il était certain que si une attaque se
produisait, les assàillants obtiendraient un-
certain gain de terrain. -
-

Les nforrnatiwis que- nous p&ssêdor&y
nous permettent de supposer qtie rien d'au
tre que ce que j'avais ainsi laissé entrevoir
ne s'est produit. Je suis sûr, sachant ce
qui s'est déjà produit dans des attaques si
milaires de quelque côté qu'elles aient été
lancées, que la Chambre et le pays ne s'a
larmeront pas des infortmations'de ce gen
re. Rien de ce qui;.vieni de survenir ne
peut être de nature -à nous surprendre.

Notre état-major et le conseil de Ver
sailles avaient naturellement étudié ce qui
adviendrait dans le cas d'une attaque, et
je puis dire à la Chambre que cette attaque
a été justement déclenchée à l'endroit exact
de notre liffne où on nous avait infor'més
que nous devions tire attaqués par l'en
nemi si une attaque quelconquedevait être
entreprise par celui-fii.

Je puis ajouter qu'il y a seulement trois
jours le cabinet a reçu des informations du
quartier général établissant que celui-ci en
était arrivé à la conclusion qu'une attaque
devait être immédiatement déclenchée.

Je suis certain que la Chambre comprend
dra pue. en raison de l'événement dont
tous nous comprenons l'importance, il m'est
impossible de donner une information quel
conque quant à son résultatmais je
crois pouvoir dire, que cette attaque ne.nous
a pas surpris et tout comme ceux qui sont
resj>onsables de,nos forces, l'ont prévu et'
l'ont toujours cru .ou pensé, que si une
'telle'''attaque tirrivmt''-rafurFerions parfai
tement à même d'y faire face ; et rien de
ce q<ui est advenu ne peut, en aucun cas,
ajouter à l'anxiété du pays. (Applaudisse
ments.) •

La Qhambre des communes s'est ajour
née ensuite ju,squ'iaii 9 avril.

En 2« page :
PAQUES FLEURIES
Conte, par Jean BERTHEROY

UNE ALERTE A PARIS

Les Gothas jettent des bombes

sur Compiègrte et la région

. ,
A. vingt : heures quarante, un groupe d'avions ennemis a franchi les

.

lignes. '

•
Un certain nombre de bombes ont été jetées sur Compiègne et sur

diversès villes de
:
la région. Quelques avions ont poussé plus au sud. Ils

ont dû faire demi-tour devant nos tirs d'artillerie.
L'alerte avait été aussitôt

-
donnée à Paris.

-Une .demi-heure plus tard, on en-annonçait la fin*

Un ministère espagnol
d'anciens premiers ministres

vient d 'être constitué

La <crise ministérielle espagnole a été
résolue avecs une ziapidité inaecou-tumée.-M.
^iiaùria a

.
réussi en ' un tour de main à

constituer définitivement le noutveau oabi-
,net. Ainsi qu'on pourra s'en rendre comp
te .par les personnalités qui. le composent,
ce ministère comprend les leaders de t°us
les partis, dépuis la droite jusqu'aux libé
raux les plus avancés.

..' pans »Uv -liste -des .collaborateurs- de M...
^îaura on trouve, en effet, notamment M.
.Dato, "le chef du parti libéral, qui a été
plusieurs fois président du Conseil ; M.
Garcia Prieto, le chef des libéraux démo
crates et président démissionnaire ; M. de
Romanonès, cihef du parti libérai et ancien
président du Conseil.

Le cabinet Maura peut don" être consi
déré à la fois comme un mi> e de con
centration et ausai comme ,'rand mi
nistère: Son programme, qui ressort même
de sa composition, a pour but de réunir
tous les chefs des partis monarchisteset les
forces civiles et constitutionnelles contre
les empiétements des juntes militaires. M.
Maura,est assuré de l'appui de la majorité
du Parlement.et de l'opinion publique pour,

"mener à bien son œuvre.
Quant à la politique extérieure du nou

veau cabinet, la présence de M. Dato et du
oemte de Romanonès sont une garantie
qu'elle se maintiendra prudente et sage.
Les Alliés ne peuvent donc que faire bon
accueil à, M. Maura et à ses nouveaux col
laborateurs. ;

Madrid, 22 Mars. — M. Maura, chargé
par le roi de constituer le cabinet, a
réussi dans ses démanches et voici la
liste du nouveau ministère :

.MM. Maura, président sans porte
feuille ; Dato, Affairés étrangères ; Ro-

-mMhonès-j Grâces-et Justice
,*

Canibo,
Travaux publics ; Garcia Prieto, Intér
rieur ; Alba, Instruction publique ; gé
néral Marina, Guerre ; amiral Pigal,
Marins ; Besada, Finances.

•

M. Besada et le général Marina se
réclament du programme politique de
M. Dato.

.

Voir en 2e page : '

Le Poilu touchera 1 frano
i sur l'indemnité de combat

Le Kaiser a déclaré la guerre
pourmontrerqu'il n'étaitpas

un homme faible

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 22-Mars.— Le Berliner Tageblatt

écrit-qu'il est. inexact que le mémoire du
prince Lichnowski ait été répandu en Al
lemagne par les démocrates. Le mémoire
a été livré à la publicité par un officier su
périeur membre d'une vieillie famille de
.noblesse, décoré de la croix de fer, qui a
cru sincèrement accomplir une besogne
utile

•et rendre senvicè à sa p'atile;
La lettre du docteur Muehlon, directeur

de la maison Krupp, dont il a été question
au Reidhstag. n'a pas encore été publiée
intégralement dans la presse. Suivant les
extraits qu'en donnent les journaux, le
docteur Muehlon avait eu avec Helferich
une conversation qu'il avait communiquée
à soji ethef, Kruipp ,von Bohlen. Helffericti
avait dit à Muehlon, quelque temps avant
la guerre :

« La'situation est grave, le kaiser m'a
affirmé qu'il déclarerait immédiatement la
guerre si la Russie commençait à mobili
ser. « On verra, a dit le kaiser, que je ne
» suis pas un homme faible. »

Helfferidh avait également annoncé l'en
voi de l'ultimatum à la Serbie exactement
pour le jour où il a eu lieu. Le docteur

Muelhon ayant observé que cet ultimatum
était- monstrueux, Helfferich répondit :

« C'est seulement la traduction alleman
de qui donne cette impression, le texte
français est beaucoup plus acceptable. »

Helfferich avait ajouté <j-ue le kaiser n'é
tait parti pour sa croisière en Norvèare
que pour déjouer les soupçons. Il était, du
reste, toujours à proximité des côtes.

La Deutsche Bânk, plusieurs
.
semaines

avant la guerre, avait pris ses précautions
pour toutes, les.éventualitéset n'avait plus
mis en circulation l'or qu'elle encaissait.
—• MURay. ;

HerbeUn a abattu son !Oe

Il est confirmé que le sous-lieutenant
Herbelin a abattu son dixième appareil en
nemi dans la journée du 5 mars. - (Officiel)

Le sous-liuutenant Herbelin qui en est ac
tuellement à sa dixième victoire,, est un
jeune pilote dont la première -victoire .a
été enregistrée le 25 janvier 1917;.il est con
sidéré comme un aviateur d'une très gran
de ardeur et d'une adresse incomparable.
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Sut ce front, qui va de la mer du Nord à la frontière suisse, les Belges tiennent un secteur de Dixmude à la mer ; les lignes britanniques, qui englobent le con

tingent portugais, s'étendent du nord-est d'Yprès, au sud-est de Saint-Quentin. De là jusqu'à l'extrémité, ce sont les Français qui tiennent le front, avec des contingents amé

ricains sur certains points, vers le chemin des Dames par exemple, et dans un secteur au nord de Toul.
- ,

En .face de nous, qii'y a-t-il .? De la mer à iOise,.le groupe d'armées 4n prince Ruppne.cht de Bavière ; ge- l'Oise à l'Argonne, le groupe (l'grmêes du kron-'

^prinz impérial ; le groupe -von GaUwUz.dans le §ecieur de Verdun, et, de Verdun à Belfort, les armées du duc Albert de. Wurtemberg. -

TROP D'ÉTRANGERS

à Paris
te Conseil municipal «s'émeut

Il demande des mesures sévères

Un grand débat a eu Meui à l'Hôtel de
Ville sur -une question posée par' M, Le
Coribeilier.au préfet de police à propos de
la situation des étaungers à Paris.

Comme membre -de ia commission des
étrangers qui siège à la iprôîec-Lure de po
lice, et conime conseiller dû -4° arrondisse
ment où'résident de noni'breu'x étrangère,
il a constaté l'insuffisance des mesures pri
ses. Cette situation avait déjà inquiété
avant la guerre M. Biadini-Jourdin, con
seiller du 4e ai'roiidisseinent ; depuis la
guerre, la situation n'a, fait -que s'aggra
ver: Une foule de gens sans ptatrie se sont
abattus dans ce quartier et il est impcvssi-
ble de savoir d'où-ils vi-annent. Ils vivent
aux dépens du pays et ne s'acquittent d'au
cunes charges. Ils refusent le service mili
taire et rendent la vie intenable aux fem
mes des-mobilisés. Des cafés cosmopolites
leur servent de rendez-vouset les consom
mateurs français n !osentpas'y entrer. Ils
prétendent être Russes et affectent d'igno
rer le français, de façon qu'on ne puisse
les

•.
interroger.• Ils réclameint toutes les

;
al

locations de secours. La mairie du 4° ar
rondissement a signalé tous ces faits. Les
étrangers se substituent tous les jours dans
les emploisque les Français occupaient.

On. a mis près de sept
:
mois pour com

mencer à appliquer le décret sur 'les étran
gers qui date du mois d'avril 1917, et dès
le début on a vu un courant s'établir, en
faveur d'une largo toléramcei Les dossiers
qu'on présente à la commission n'ont pas
de valeur, les inspecteursauxquels on con
fie ce travail délicat ne peuvent y arriver.
Il y a 300.000 dossiers et on n'en distribue
que 25 par semaine à l'étude des membres
de la commission. Les r©rendants désignés
pair les étrangers n'existent presque ja
mais, la famille est toujours à Tétrajvger
— aucune vérification possible. Mais si on
cherché l'extrait du casier judiciaire, on y,

trouve souvent des condamnations.
Aussi, les membres de la commissionoui

délivrent des cartes aux étrangers sont très
inquiets d'engager ainsi leur responsabi
lité.

La oairte verte échappe b tout contrôle.
C'est très dangereux. Les étrangers fonl
courir un danger à la vie publique ; le j ouï
où il y aura un peu de bruit dans la rue,
il y aura des émeutes créées par les étran,
ger-s sur divers points de Paris.

M. GflJli s'est associé aux, paroles de soi)
collègue, il a protesté contre le séjour d'une
population interlope « qui ne présente au
cune garantie et qui, dans certaines cir*
constances, peut seévir l'ennemi ».

MM. Aucoc, Georges Fiant,.Louis Daus-
set ont tenu le même langage. •

Le préfet de police a .reconnu qu'il y
àvài't 150,000 dossiers k étudier; Tî 'â aug
menté- le nombre de membres de la com
mission et il. acceptera avec plaisir toutes
les délibérations de l'assemblée et les sou
mettra au gouvernement en lui demandant
d'y adhérer.

M. Le Corbeiller a à nouveau fait remar
quer que le renvoi dans les camps de con-,
centration rendrait plus de services qu'une
étude de' dossiers.

Finalement, divers ordres du jour on(
été adoptés :

1° De M. Le Corbeiller. invitant M. le pré,
fet de police à demander au gouvevnemenl
des pouvoirs plue étendus qui lui permet
tent d'apporter un. remède immédiat au
danger que fait courir,à. la paix publique,
dans certains quartiers de Paris, l'inva
.sion des étrangers ;

.2° De M. Henri Galli, ainsi conçu :

« Le Conseil émet le vœu que tous péri
mis de séjour et cartes d'identité soienj
refusés ou retirés aux étrangers qui n<j

sont munis d'aucune pièce authentiqua
d'identité, d'aucun certificat d'origine e]
de nationalité.

» Dans le cas où l'étranger, en raison do
l'état de guerre,' serait dans l'impossibiliM
de les présenter, il pourra obtenir, pom
une. durée de trois mois, un permis de sé>
jour renouvelable sur attestation d'hono
rabilité faite par écrit par deux témoin^
patentés se portantgarants que ledit éitran,
ger n'est en rien suspect au point de vu<j
national et que ses ressources (revenus oi]
travail) sont connues et régulières..»

Enfin, MM. Le Corbeiller, Amibroise Ren.
du, Adrien Oudin et Henri Galli ont fai]
renvoyer à l'administration une proposi,
tion demandant que les permis de séjou®
délivrés aux étrangers soient renouvelée
tous les six mois et donnent lieu à uns
taxe de 20 francs.

POUR LA POLOGNE

avec l 'armée polonaise

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front français, 21 Mars.

« Qui a su mf\gnifiqueinentmaintenir sd
vie nationale à travers les plus tragique)
catastrophes de l'Europe », .ainsi nos chef)
viennent de s'exprimer sur la Pologne. E]
ils ont ajouté : « Elle se trouve sous la me
nace d'un quatrième démembrement. »

Eh bien, ces Polonais sans Pologne e)
dont l'Allemagne est encore en train u'é-
carteler le cadavre, viennent de coiffer lq
ebapska, de former une armée et vont s«
battre, non pour leur patrie qui .n'est plus,
mais pour l'ombre vivante qu'elle ne cessi
de projeter sur deux cœur.
.

J'ai vu bien des troupes, émouvantes
comme les Serbes écrases par la masse,
comme les Belges refoulés sur leur riviôra
dernière. Celies-là avaient leur pays sous
les yeux. Elles pouvaient le regarder par
dessus Je parapet des tranchées, cent m&
très d'avance étaient cent mètres de plus dq
leur sol qu'elles foulaient. Le peu qui leur
restait était à elles. L'armée polonais i-=i
poignante. Sur la terre française où ella
s'entraîne avec une ardeur qui vient de 1g
foi, elle apparaît légendaire, elle est la lé.
gion qui s'apprête à combattre, non pouj
délivrer sa patrie, mais pour que sa patria
cesse d'être |un fantôme et ressuscite.

Je sors de son camp. Ils rentraient de
la manoeuvre en chantant Ils chantaiem
de ces chants slave® qui touchent à la
mélopée. Sans savoir les hommes qu'ils
étaient, rien qu'en entendant s'élever la
plainte de leuro. lèvres, on aurait compris
que l'on se trouvait -face à des exilés. U4
chantaient non par allégresse, mais par
nostalgie et ils chantaient'fort. Nulle oreill»



allemande, autrichienne ou russe ne pou
vait plus les épier. Si la

_

Pologne lie
l'était pas, etsa chants du moins étaient,
libres. Us les lançaient dans l'air de Fran
ce, tel un sanglot qu'enfin un peut laisser
éclater.

D'où viennent-ils ? De partout. En 1917,-
le .Président' de la République signa le

'décret constituant leur année. Dans tous
les coins du inonde où ils se trouvaient,
ils se sont levés- et les voilà. Ils sont arri-

rvés- d'Amérique,.de„ Hollande, -de ftussie>
d'Italie,d'Espagne,dés rangs français.Tous
ne parlent pas polonais. :'Enfants _de la mê
me terre violée, beaucoup sont nés hors de
son ciel, et sont Polonais par le sang, non
par la laague. Ces enfants 1 du infime
amour, par la cruauté de leur sort, sont
souvent condamnés à ne pas se compren
dre. Il en est-qui ne pratiquentquel'anglais,
d'autres, que le français,-d'autres, que l'es,
pagnol. Mais c'est au cœur que l'appel
.youlait les toucher, ils ont tous entendu.

Des milliers sont en mer encore qui
s'aporochent. Bientôt ils prendront 16

front. Ils seront d'abord une division.
Ayant des muscles, ils deviendront les pre
miers lanceurs de grenades. A peine, à
l'exercice, leur en inet-on dans la main
qu'ils les lancent à quarante mètres. Pour
ce qui est de leurs officiers, laissez-moi
•vous' en présenter trois :

• Le colonel : Polonais de Paris, a d'abord
joveusement servi la France : Légion
d'honneur, croix de guerre à trois palmes.
Vit maintenant une heure magnifique,

•dit : « Je vais marcher sur l'ennemi, le
dmpeau amarante flottant sur les ohaps-
kas. »L'aumônier, trente-trois ans. Beau. Illu
miné nar ses pensées. Chassé de sa patrie
par les Russes, soumettant journellement à
l'exercice l'âme de toûte l'armée, disant !

« Maintenant le million de nos frères, qui
'Baigna sous l'uniforme allemand, autri
chien, russe, connaît une espérance. Il sait
qu'une libre armée polonaise se constitue
en France. -Elle doit être quatre fois-plus
nombreuse, c'est possiible. A l'Entente de
faire entièrement ce qu'il faut. Les empires
ne peuvent plus désormais amener les Po
lonais se battre de la mer aux Vosges. Ne
sachant pa!s où nous sommes, les nôtres,
esclaves, ne. tireraient pasi »

Avant porté ses regards loin, très loin,
jusqu'à la Pologne sans doute, après avoir
réfléchi il ajouta ; « Mais la cendre recou
vre encore notre flamme'. »

Un lieutenant : vingt ans, venant d'Amé
rique. Parle à peine français, a tout de
même voulu so faire présenter, s'est avan
cé, devant son colonel, a déclaré : « Je
veux dire un mot » .et brûlé par la foi, sa
luant de ta. main, péniblement, a dit :

—r-
Je suis ve-nu en France tu-er des Al-

le-mands pour la Pologne. »
Albert Londres.

LES TICKETS DE PAIN

seront délivrés
demain et après-demain

La préfecture de la Seine fait afficher
aujourd'hui dans tous les quartiers de Pa
ris les adresses où devront être réclamés
demain dimanche 24 mars, de 8 heures à
18 heures," et après-demain lundi 25 mars,
de 8 heures à 20 heures, les tickets de pain
contre remise du coupon 1 (avril) de la,
carte individuelle d'alimentation.

Le public est invité à se conformer aux
indications de ces affiches pour éviter tou
te affluence dans les sections.

Les, coupons des membres d'une même
famille peuvent être présentés jar le chef
.de, famille ou ï>a.r telle personne»qu'il dé
signera à cet effet. - ,i ' -

En banlieue, ce sont les municipalités
qui feront connaître au public les condi
tions de distribution.

Les suppléments
Il est rappelé que des demandes de sup

plément pourront être. formées :

• 1' Par les consommateurs de la catégo
rie T qui exécutent des travaux de nuit ou
des travaux -particulièrementpénibles ;

2° Par les consommateurs de la catégo
rie V qui effectuent des travaux pénibles ;

3® Par les malades et les femmes encein-
.fces. ' * • - -Ces demandesdevront être adressées aux
mairjes avec une note sur renvelojppe por
tant : « Service des tickets de pain », à da
ter du 26 mars.
Les restaurateurs devront exiger

des tickets de leurs clients
La carte individuelle supprime toute

fourniture collective ; il en résulte îjue les
restaurants ne recevront plus de pain sans
fournir de tickets.

Ils doivent donc réclamer les tickets à
tous les consommateurs.

Pour faire la soudure entre le système
ancien et le système applicable le 1® avril,
les restaurateurs qui ne disposeraient pas,
le 1er avril, d'une quantité de pain suffi
sante pour faire face à leurs besoins immé
diats sont autorisée à s'entendre avec leurs
fournisseurs afin de se faire délivrer une
provision dont ils devront justifier, par les
tickets qu'ils auront reçus de leurs clients.

Lé rationnementde laviande

Les syndicats de_, la boucherie sont con
voqués,"pour lundi prochain, au comité du
ravitaillement pour étudier avec la sous-

»
commission, dont nous avons annoncé la
création hier, les'moyens de rationner la
viande. Les propositions actuellement rete
nues sont au nombre de trois : 1° ferme
ture des boucheries douze jours par mois ;

2° fermeture des boucheries une semaine
sur deux ; 3° rationnement de la viande et
.création de tickets.

- .

'Le Poilu touchera 1 franc

sur l'indemnitéde combat

2 francs seront réservés
pour te pécule

ainsi en a décidé la Chambre

Après une longue et souvent confuse dis
cussion, la Chambre a volé, hier, avec quel
ques modifications, le cahier de crédits
supplémentaires qui lui était soumis par
le gouvernement et qui a trait au relève
ment de l'indAnnité -de combat instituée
par l'article 11 de la loi du 31 mars 1917.

L'article 3, auquel on était resté jeudi,
portait que sur l'indemnité journalière de
3 francs il serait versé 0 fr. 50 à l'intéressé,
le reste au pécule.

Malgré l'apposition de M. Abrami, sous-
secrétaire d'Etat, et de M. Noël, rappor
teur, et après rejet d'un amendement de
M. JO'l?ert

;
tepdant a ce que La somme de

3 francs soit pour moitié versée à •
l'inté

ressé, l'autre devant être réservée au pécu
le,on décide que la part remise à l'intéressé
sera non de 0 fr. 50 mais de 1 ïranc, le
reste devant être versé au pécule.

On décide ensuite qu'aucune partie de
la solde ou de' l'indemnité ne pourra être
retenue par mesure disciplinaire.

....•Puis, après des observations de MM.
Pre&semane, Demoulin et Girod, on vote,
à la-demande de M. Ptaul Morel, le texte
suivant :

« A dater du janvier 1918, en caâ de dé
cès survenant au combat ou. à la suite soit
de blessure reçue au cours du combat, sot'
de-maladie contractée pendant que le mobi
lisé bénéficiait de l'indemnité de combat, le
montant du pécule revenant éventuellement
aux parents, clans les conditions de la loi du
31 mars 1917, ne pourra jamais être inférieur
à mille francs..»

M. Maugcr pose ensuite la question de
la rétroactivité. 11 demande que les dispo
sitions dti projet s'appliquent aux familles
des soldats morts avant le 1er janvier 1918.

M. Sergent, sous-secrétaire d'Etat aux
Finances, fait remarquerque le vote de cet
amendemententraîneraitune dépensed'au
moins 610 millions.

— Mais l'argent ne compte pas t lui crie-:
t-on à l'extrf:rne gauche.

M. • Paul Morel présente, finalement, le
texte suivant qui est adopté :

« Cette disposition, s'appliquera rétroacti
vement aux parents des militaires décédés
antérieurement à la promulgation de la pré
sente loi. »

On spécifie également que le paiement
aura lieu dans un délai de deux mois, puis
on précise que 1a loi s'appliquera aux offi
ciers de marine subalternes, aux officiers
mariniers, aux quartiers-maîtres et aux
matelots embarqués sur des bateaux pa
trouilleurs ou de commerce accompagnant
des convois. Pour ces derniers, le taux
de l'indemnitésera fixé par décret.

Sur quoi, après rejet de divers articles.,
additionnels dont l'un de M. Bedouce, ac
cordant une indemnité de 1 fr. 50 par jour
aux familles des prisonniers rte guerre, qui
n'a pas semblé être à sa place dans'la loi,
les derniers articles du projet ont été adop
tés et l'ensemble voté à mains levées.

Au début, on avait voté sans débat un
crédit supplémentaire de 172.000 francs
pour allocations de vie chèire au personnel
de la Chambre.

Séance lundi. ' '

LE POURVOI DE BOLO
devant la Cour de cassation

Bolo pacha, condamné à mort par le 3"
conseil de guerre, introduisit un recours
qui, on se le rappelle, fut rejeté par le con
seil de révision siégeant au Cherohe-Midi.
Il s'est alors pourvu devant la Cour de cas
sation, épuisant ainsi tous les moyens ju
ridiques.

Hier, le dossier complet de l'affaire a été
transmis.augreffe de la cour suprême en
vue de l'examen de l'affaire. Le conseiller
Bourdon a été chargé du rapport. La dis
cussion viendra dans une quinzaine de
jours, pense-t-on, devant la chambre cri
minelle de la Cour de cassation.

Les boucheries municipales

-Le Conseil municipal a repris hier la
discussion du rapport de MM. Fiancette et
Le Corbeiller, sur la création de boucheries
municipales. M. Desvaux a exposé l'écono
mie du projet de. délibération qu'il a dé
posé. invitant l'administrationà, faire tou
tes démarches utiles auprès des pouvoirs
publics pour obtenir la rétrocession par
l'Etat, dans ks conditions fixées par la loi.
du 20 avril 1910, du bétail sur pied, néces
saire à l'approvisionnement des boucheries
municipales.

La suite de la discussion est renvoyée à
lundi prochain. \

Le Congrès de l'étang

Le Congrès de l'étang s'est occupé, hier,
de l'alimentation et de la croissance des
carpes d'élevage. Il a entendu, dans la
matinée, des rapport^ de MM. Poher,
Hirsch et du colonel Marais, concernant
l'insuffisance de la production actuelle du
poisson d'eaii douce, l'alimentation arti
ficielle de la carpe et la cypriniculture.

Dans l'après-midi, sous la présidence de
M. de Larminat, il a discuté les différents
modes d'emballage du poisson vivant, les
tarifs et horaires du chemin de fer et la
question des bateaux-citernes..

CONTES nu te PRT1T cîOURN^Sla w

Le vieux Jérôme Taboureau appela- ce
soir-là sa iemme Elisabeth qui était
presque aussi vieille et aussi chenue que lui

— et il lui parla de la sorte : « La mort
passe sur le monde-, elle a déjà emporté le
père et la mère de nos petits-enfants; elle
prend les adolescents, après avoir pris les
hommes; elle est insatiable, inhumaine;
rien në peut la rassasier. Demain, elle peut
forcer notre porte et nous enlever ces deux
orphelins; que ferons-nous pour les proté-
ger? »,

Le vieux couple resta longtemps à con
verser à voix basse, tandis que dans la
chambre voisine Edmond et Laurence trou
vaient un atavique plaisir à préparer les
rameaux des Pâques prochaines. Ils étaient
beaux comme la jeunesse et comme l'a-
niour. Frère et, sœur, ils ne se ressem
blaient que par la grâce du regard, maïs 'a
nature avait fait blond le garçon et brune
la fille, donnant à l'un des yeux d'un bleu
céleste et à l'autre des prunelles d'un noir
d'Erèbe*. La brassée des branches cueillies,
ionchait la table devant :eux; ils y plôn-
geaient leurs mains et choisissaient celles
qui étaient, le mieux faites et les plus, ver
doyantes.

Quand ce travail fut achevé, ils distribuè
rent en esprit les rameaux que le lendemain
on porterait à l'église ; il y en avait, pour
tous ceux qu'ils aimaient, pour eux-mêmes
aussi, pour les vivants et pour les défunts.
Edmond était devenu songeur; l'odeur
amère des lauriers intoxiquait son cerveau;
il pensait à la gloire, au sacrifice. Cepen
dant Laurence tenait entre ses doigts une
branchette, qui n'avait pas été dévolue
une mince branchette d'olivier qui sem- "

blait d'argent et ne révélait aucune sen
teur ; elle en caressait les feuilles étroites,
fines et onctueuses au tcucht. comme l'hui
le l'est :ux lèvres qui la goûtent;; elle son
geait à son tour ; elle songeait aux délices
de la paix dont cette mince branchette évo
quait à son esprit la douceur. Ainsi ils res
taient en face l'un de l'autre sans paroles,
chacun emporté dans son rêve.

Tout à coup Edmond se mit^à dire :

—-r Je voudrais m'en aller! Je voudrais
partir! Que fais-je ici, dans cette maison
tranquille? Je suis robuste, je. suis fort;
bien des jeunes gens moins robustes que
moi sont déjà engagés dans la bataille; je
voudrais partirI

Et il se penchait sur les lauriers, pojir en
respirer de plus près l'odeur amère.

—• Ah ! répondit Laurence, voilà bien Je
langage des hommes ! Ne. trouves-tu pas
qu'il y a assez de morts et assez de deuils?
Attends au moins que ton tour vienne.

Et insidieusement' comme elle l'eût fleuri
pour un soir de fête, elle passa à sa bouton
nière la petite branche d'olivier.

tW
.Trois années avaient passé et la révolu

tion des astres avait ramené une fois de
plus le cycle pascal. Les deux vieillards
étaient morts sans avoir trouvé- aucun re
mède à la destruction universelle qui pous
sait le monde à sa ruine, et les deux adoles
cents étaient restés seuls, comme deux ato
mes fragiles dans la main immuable du
Destin.

(

Cette fois, Edmond allait partir; eertes,
il avait eu le temps de méditer sur ce terri
ble devoir ; il était de la génération qui avait
vu monter, grandir et s'étendre le sanglant
déluge. Il savait ce- que son. pays attendait
des jeunes hommes de son âge; il était
prêt. Mais Laurence, pauvre petite, qu'-^l-
lait-elle devenir sans lui? JQenuis que leurs
grands-parents n'étaient plus là, ils étaient
restés doublement orphelins; ils avaient
vécu l'un près de l'autre, isolés, effarés,
gais quand même parce qu'ils étaient jeu
nes et appuyés dans leur mutuelle affection'.

Les cloches sonnaient; des rumeurs va
gues mouraient dans les rues ; des gens pas
saient à travers l'ombre grandissante à me
sure que le soir, approchait. Le jeune hom
me s'était mis à ,la fenêtre. Une inquiétude
le pôignait peu à peu : Laurence était sor
tie, elle ne revenait point. Où pouvait-elle
être et que faisait-elle si tard? D'habitude,
elle était toujours rentrée ,1a première ; elle
était exacte, scrupuleuse et fidèle. Il l'at
tendait, plus- anxieux que de raison, avec
cette incertitude du lendemain qui assom
brissait pour lui le présent. Seul à cette
fenêtre, devant la nuit qui barrait le ciel, il

se sentait l'âme faible et la volonté vacil
lante. Comment protéger cette enfant ?...

#

Il la vit enfin, débouchant de la place voi
sine — ou plutô't il la reconnut au rythme
d; son pas et à la forme de sa silhouette»
elle marchait vite, elle fut presque aussitôt
à côté de lui.

•7- Tu m'attendais? s'exeusa-t-efle. Il
m'a fallu aller très loin pour trouver ce que
je cherchais.

Elle avait posé ses rameaux sur la table;
leur odeur vivace emplissait la chambre.

Ils repensaient leur enfance, heureuse;
ils revoyaient se lever chaque printemps,
dont ces Pâques fleuries annonçaient
l'heure; alors un souffle de résurrection se-j
courait la terre et en faisait sortir l'espoir et
la joie. C'était les premières courses aux

champs, les premiers boulets cueillis, les
premières chansons, les premiers rêves;
cela avait été ainsi longtemos; à présent
c'était l'angoisse et la mort.

Silencieusement, ils avaient achevé de
ranger les rameaux chargés de leurs sou
venirs. Laurence releva la tête et' dit à son
frère:
\—Te rappelles-tu cette branchette d'oH-

vier que j'avais attachée à ta boutonnière il

y a trois ans? Je voulais en avoir une au
tre, il m'a été impossible d'en retrouver
depuis lors.

-—.Je l'ai conservée, dit" Edmond. Elle
était si frêle, si jolie!

Il avait ouvert son portefeuille et montrait
la petite branche qui avait séché et qui sem
blait de pur métal. D'un geste pieux, il la
porta à ses lèvres.

— Garde-la, fit-il ensuite; tu me la ren
dras quand je reviendrai.

Son ancienne ardeur venait soudain de le
reprendre; sa volonté, fléchie un instant, se
redressait en lui. Maintenant il .souriait.

•
Dehors les cloches sonnaient encore;

elles évoquaient la Journée" du 'Triomphe,
précédant

x
celle du sacrifice.

Jean. Beriheroy.

ASSURANCES AÉRIENNES

Adre9soz-vous au 8 LLOYD OE FRANCE »i
Compagnie française au capital de 10 millions
qui, de 1914 à 1937, a déjà payé plus de
36 millions de sinistres « risques de guerre ».

POUfl LE PUBLIC, 39, rue Cambon (service
spécial);

•
POUR MM LES COURTIERS, 92, rue de

Richelieu 39. rue Cambon (service spécial).
.

Les impôts nouveaux
; il*a commission du budget a poursuivi hier
matin l'examen des impôts nouveaux.

La commission a substitué à la taxe ad
ditionnelle aux droits de licence les deux dis
positions suivantes :

« X' Est étendue aux ventes d'eau-dû-vie, li
queurs, vennouts, vins de liqueur et spiri
tueux de toute nature, faites par les mar
chands en gros ou détaillants, la taxe de 10 %
instituée par l'article 27 de la loi du ai dé
cembre 1917. Le prix servant de base à la
taxe s'entend droit de consommation com
pris. •

» Cette taxe est indépendante de celle qui
serait payée pour la revente des mêmes pro
duits par les détaillants, et de la taxe Insti
tuée par l'article 28 de la loi du 31 décembre
1917.. •

» 2En addition aux droits de licence payés
par les débitants d'eau-de-vie, liqueurs, ver-
inouts, vins de liqueur, boissons spiritueu-
ses de toute nature ,il" est perçu par l'admi
nistration des contributions indirectes une
taxe établie conformément aux taa'ifs ci-

après :
» Communes de moins de 1.000 habitants,

par trimestre : 12 fr. 50.
» Communes de 1.00!) à 10.000 habitants, par

trimestre : 25 francs.
» Communes ue 10.000 à 50.000 habitants, par

trimestre : 37 fr. 50.
» Communes de 50.000 habitants et au-des

sus, par trimestre : 62 te. 50.
La commission a également adopté le pro

jet de lot portant ouverture des crédits pro
visoires applicables au 2« trimestre de 1918,
le budget ne paraissant pas pouvoir être voté
au Sénat avant le 30 juin, à raison de Pâques
et de la session des conseils généraux.

PROPOS D'ACTUALITE

Les deux millionsdu spéculateur

Ce spéculateur est Hollandais. — Avez-vous
remarqué que la plupart de ces tripoteurs qui
profitent chez nous du -malheur des temps sont
des étrangers? —' L'enquête faite sur son cas
a démontré que, lorsqu'il arriva à Paris, il y a
moins de deux ans, sa fortune se montait à trente
mille francs. Aujourd'hui, il a deux millions.
Merveilleux résultat de spéculations illicites sur
le charbon.

On vient de condamner le personnage. A
quoi?... A dix mille francs d'amende et quatre
mois de prison.. Quand il aura tiré ses quatre
mois, il -pourra s'en retourner dans son- pays
avec un million neuf cent quatre-vingt-dix mille
francs. J'aime à oroire qu'il n'emportera pas un
trop mauvais souvenir de la France.,

La loi ne permettait peut-être pas qu'on le con
damnât autrement. En ce cas, la loi est mal
faite. 11 faut la reviser, et vivement. Elle devrait
ordonner la restitution pleine et entière de fout
le bien mal acquis. Cet homme a volé deux mil
lions: qu'on les lui reprenne; ils iront à des
œuvres de guerre. Et qu'on le renvoie dans son
pays, nu comme un petit saint Jean. Quelques
•.exemples de ce genre, et la France cesserait
d'être considérée comme une poire juteuse par
tous, les métèques qui l'exploitent.

Et puis, ce n'est pas seulement la loi qu'il
faudrait réformer,. c'est aussi la mentalité des
magistrats. Nos juges sont pitoyablement payés.
La plupart gagnent moins qu'un manoeuvre.
Comment voulez-vous qu'ils aient le sens de la
valeur de l'argent? Dix mille francs leur appa
raissent comme une somme énorme. C'est une
somme énorme pour eux, mais non pour le fri
pon qui a, par des moyens illicites, «ramassé deux
millions en moins de deux ans. En Angleterre,
le juge est bien pavé: en des cas pareils a ce
lui-ci, il applique l'amende avec une libéralité
qu'ignorent les magistrats français.

Or, l'Angleterre nous a donné beau&ap de
bons exemples, depuis le début de la guerre.
Nous devrions bien lui emprunter encore celui-là.

Jaan Lccce.

Les Affaires en cours

La demande de poursuites
contre M. Ch. Humbert

Nous avons annoncé que le gouverneur
militaire de Panis avait déposé sur le bu
reau -du Sénat une nouvelle demande de
poursuites contre M. Charles Humbert.

;'Cette demande est, 011 le sait, relative ftux
marchés passés en Amérique par M. Char
les Humbert au début de la guerre ; elle est
consécutive au rapport de M. MiUiès-La-
croix, président de la commission des mar
chés du Sénat ,sur la mission du sénateur
de 1a. Meuse, rapport'dont nous avons fait
connaître'1 dès avajnt-hieir la partie essen
tielle.

Hier, au début de la séance du Sénat, M.
Antonin Dubost, président, a annoncé qu'il
était saisi de cette nouvélle demande de
.poursuites, qui a été renvoyée à la commis
sion chargée d'instruire les précédentes af
faires contre M. Charles Humbert.

Dans son réquisitoire, le gouverneur de
Paris-demande les poursuites pour ces trois
délits : délits de fonctionnaires, prévus par
l'article 175 du code pénal, délits de cor
ruption et d'escroquerie, prévus par la loi
du 4 Euvril 1915 et les articles 175, 177 et
405 du code pénal.

<

M. Caillaux interrogé
M. Joseph Cayiaux a été interrogé tout

l'après-midi d'hier par le capitaine Bou-
chardon. Les documents nouveaux reçus
par l'officier rapporteur ont été soumis au
député de' Mamers qui las a commentés.
Dans la matinée, M. Bouchardon avait reçu
la déclaration de M. Renaudel, député'du
Var, directeur de VHumanité, au sujet d'une
lettre écrite par ce dernier à M. Caillaux
où étaient exposés certains problèmes po
litiques.

L'affaire Sazy Depsy et consorts
Les inculpés dans cette affaire, 1'acmce

Suzy Depsy, son mari, Guillier, Henri Jay,
Brodier, remis en liberté provisoire avant-
hier, ont été, hier, interrogés par le lieute
nant Gazier. 11 les a informés qu'une se
conde inculpation s'ajoutant à la première
d'intelligences avec l'ennemi était relevée
contre eux, celle de commerce avec l'en-
jneini.

Le capitaine Ladoux, accusé de compli
cité dans cette dernière inculpation, avait
été convoqué. On lui a signifié les charges
relevées contre lui.

.Le banquier Tremblez a été le seul qui
n'a pas été amené à l'instruction. En effet,
il est soigné à la Santé pour un coromen-
cemenWle phlébite et ne peut se déplacer.

L'armateur tare à l'instruction
L'armateur turc Forkouds, interrogé

hier au Parquet du 3® conseil de guerre, a
expliqué quelles avaient été ses relations
en Grèce,et ensuite en Suisse, avec des per
sonnages étrangea's. Il soutient qu'il a ser
vi les intérêts de l'Entente.

Fin de l'audition de M. Malvy

par la commission de la Haute-Cour

La commission de la Cour de justice,sous
la présidence de M. Alonis, a terminé, hier,
l'interrogatoire de M. Malvy. Elle se réu
nira aujourd'huipour entendre les témoins
à décharge cités par l'ancien ministre de
l'Intérieur et que l'assignation aura pu
toucher.

Pour là suppression de *la taxe
sur les pommes de terre

M. Jean Durand, député, président du
groupe de défenso paysanne d-e la Chambre,
a déposé, hier, une proposition de résolution
invitant-le gouvernementa supprimer là taxe
sur les pommes de terre et à .déterminer
pour cette, denrée un prix minimum.

LES ETABLISSEMENTS S8HIER

Parmi los industries voisines du lieu de
l'explosion de la Courneuve du 15 mars, et
qui ont subi quelque dommage de ce fait,
on peut citer les établissements Sohier.

Mais heureusementl'outillage et les mar
chandises n'ont pas souffert. Aussi la direc
tion a-t-elle pu prendre immédiatement les
mesures les plus énergiques-pour que le tra
vail fût arrêté le inoins longtempspossible.

Le jour même le nettoyage et le déblaie-'
ment commençaient.

Le 16 des couvertures-neuves apparais
saient.

Grâce à un état-major d'ingénieurs aussi
dévoués que compétents, sous le9 ordres de
M. Renson, directeur gérant de-la Société
anonyme des aciéries d:Angleur, qui depuis
quelque temps déjà a apporté son concours
aux établissements Sohier, le travail a pu
reprendre dès le lundi 48 à la première
heure. ~

Sous très peu de jours, la production sera
redevenue normale et d'ici là même les éta-
blisserrients Sohier, en tant que construc
teur, auront pu apporter leur aide à leurs
confrères et aux établissements de guerre
de la région.

Passants où pouvez-vous
vousréfugier^n cas d'alerte?

. -
•

, .—__—.
^ix° arrondissement [suite)

Eue Cadet, 6, so, 42. — Hue BuffauH, 25. — Rue
"de CUâteaudun, 2, 5. — Faubourg Montmartre, 50,
42, ;#s: — Rue de Provence, 1, 1, 'M. —• Rue Uiclier,
10, 12, 17, 41, 48. — Rue s;aulnier, 5, 22, — Rue Bleue,
14, 27. —« laie Rllioutté, 7. — Rue de.Trévlse, 6.
25, 49.—Hue Sainte-Cécile, s. — Eilè. ))rouot,,4,
20. — Rue Grang'e-Batelière, 17. — Rue Bergere, S6,
35. — Cité-Rougemont, 1. — Rue -

Rougemont, 1. —Rue Laffitte, 18, 40, 48, 52. — Rue Lafayette, 39. —Rue Le Peletler, 4, .31," 42. ?— ' Rue de la Victoire,
12. — Rue ï'Iécliier, 2'.,— Rue Lamartine, 17. — Rue
Maubeuge,'1. (A -juivre.)

Cbaumcnt et Làngres félicitent Paris
Au cours de la séance du Conseil muni-

nicipal M. Ambroise Rendu, a donné lec
ture d'adresses des conseils municipaux
de Ghaumont et de Langres témoignant
l'expression de leur plus vive, (admiration
pour la courageuse attitude dé la popu
lation parisienne devant les procédés in
fâmes de l'aiviation allemande, et adressant
leurs condoléances aux familles des vic
times. . " •.

Fermez les soupiraux de vos caves
Le préfet, de poliee va rendre incessam

ment une ordonnance prescrivan/t la fer
meture immédiate des soupiraux des caves.

N'oubliezpas â'acheter
dimanche 24 mars

et joars suivants

Le Supplément illustré

du Petit Jourrtal
gui commencera

LeBaronMystère?.

Grand T^pman-Cinéma

PAR

HENRI-GERMAIN
« le célèbre romancierpopulaire

Chacvn des épisodes du BARON
MYSTÈREsera publié, chaque semaine,

sen roman dans le Supplément illustré
du Petit Journal et les projections de ce
film sensationnel commenceront dans
tous les bons établissementsà partir du
VENDREDI 29 MARS.

ECHOS
Le comité constitué pour l'armée d'Orient, à

l'ambassade de France à Rome a déjà fait beau
coup pour nos soldats du front de Saloniqus.
Mais il vient de recevoir de là-bas un nouvel ap
pel et, comma les fonds s'épuisent, le comité
sollicite l'envoi de jeux, papier à lettre, choco
lat, café, thé, etc. Ces objets-pourraientêtre re
mis au bureau du départ du ministère des Affai
res étrangères-qui les transmettrait. Les person
nes qui préfèrent donner de l'argent sont priées
de déposer la somme contre reçu chez M. Damad,
trésorier'de l'œuvre, Crédit Lyonnais, boulevard
des Italiens, Paris.

,
wv

L'AssjMiatigfî f.èàtlpnalg^ ,d 'expaifâioh économi
que a tenu, "avant-hier/son assemblée générale
annuelle, sous la présidence de M. David-Mennet.
Après la lecture du compte rendu de l'exercice
1917, une assemblée générale extraordinaire eut
lieu, au cours de laquelle les statuts de l'associa
tion furent modifiés.

. ,
wv

A l'occasion de la fête de saînt Benoît, fête
du pape, uns grande réception,a eu lieu, à Rome,
chez le cardinal Gasquet. Pour la première fois,
le Sacré-Collège au grand complet a assisté à
une représentation cinématographique. Le fil n
reproduisait les épisodes de Fabiola.

wv
Nous apprenons la mprt de Mme E.-Louis

Germond, qui fonda, en 1893, et dirigea pendant
plus de vingt ans le Foyer du Soldat de Paris.

Les jeunes interprètes bénévoles

Nous avons parlé de l'intéressante initia,
tive des jeunes gens de nos écoles qui, élè
ves des cours d'anglais, se, sont offerts à'
servir d'interprètes bénévoles aux soldats
britanniques et américains. On ne saurait
trop applaudir à leurs efforts pour rendre
service à nos alliés, et il est bon de dire que
le major-adjudant général Léonard, d»
l'armée américaine

, et le révérend M..
Blunt, président du British Army and
Navy Leané Club, ont témoigné publique
ment que ceux-ci sont particulièrement
sensibles à cette

,
marque de fraternelle

sympathie.
.Les éièves de l'Ecole normale d'institu

teurs et ceux du Collège GhaptaJ, sur l'ini
tiative de M, Gricourt, professeur d'an-
gilais dans ces établissements,

• avec l'ap
probation des directeurs, MM. Coulons et
Bernard, ont fait imprimer des cartes spé
ciales d'identité, ont calligraphié et dessi
né les affiches qu'ils ont portées eux-mê
mes aux divers centres américains et bri
tanniques. D'àutres établissements scolai
res ont obligeamment coopéré à i'œuvra
entreprise et nous avons cité déjà le lycéa
Carnot.

Tous nos jeunes gens des écoles portant
comme insigne la tête de sphynx embléma
tique méritent donc d'être félicités, car'leur idée leur fait grand honneur.

FEUILLETON fia Petit Journal du 53 Mars 1918
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TROISIÈME PARTIE
LE DESASTRE

VIL — L'héroïque mensonge (Suite)
Et Rose ajouta... comme un souffle :

— Pour redevenir jolie...
— Plus jolie encore, oui...
—

Est-cè que... je suis laide aujour
d'hui ?

— Vous savez tien que non, coquette.
Alors... vous m'aimez... dites ?...

— Vous le savez bien aussi.
— Oh ! je suis heureuse... heureuse...
On entendait, dans l'escalier de bois, nn

bruit de pas...' —Mais... voilà bien du monde,- Ht Pierre
qui, prêtant l'oreille, distinguait les pas de
plusieurs personnes.

— C'est, de ce côté... au'ofi vifnt...
— Oui..; on Rapproche... on s'arrête à

présent... Ah !...
Cette exclamation à mi-voix venait de lui

échapper, na.rce qu'au même moment, on
frappait à la porte appartement.

— Oui... c'est ici./. qu'on_a frappé...

<") Copyright 1918 m ths llnited States of Ame
rica, hy Paul Benoay

Tous 'droits (te rciiroilnction,'-traduction« artap
tttioa cloématograpblgue réservés pour tous paya,'

-r Je vais aller... •

— Non... pas besoin... regardez... la
porte s'ouvre...

Et on vit apparaître la femme-qui aidait
parfois à soigner Rose... et qui disait à
des visiteuses qu'on n'apercevait pas en
core :

— Entrez... entrez^.mesdames...

Cun mouvementsoudain... d'un mouve
ment affolé, Pierre venait de se lever.

.

Celle qui apparaissait la première dans
le cadre obscur de cette porte- ouverte,
celle qui faisait un pas, maintenant, pour
pénétrer dans la clarté de la chambre, —c'était maman Lise.

Ah Dieu !... grand Dieu !... avec elle c'é
tait Charlotte 1

Et voilà qu'en l'apercevant aussi, à côté
de cette chaise-longue où gisait, à demi
étendue, une malade plus blanche que la
blancheur des oreillers où elle appuyait sa
tête, — voilà que les deux nouvelles arri
vantes avaient poussé le même cri de sur
prise éperdue :

— Lui !...
Et la petite malade ouvrant des jeux en

core agrandis par une crainle instinctive...
la petite malade cherchant, de sa main
émaciée, la main qui venait de s'éloigner
brusquement, — demandait à Pierre de sa
voix hnlatnnte :

— Qu'y a-t-il... vous la connaisse donc...
cette jeune fille ?...

On*-devinait déjà, dans son accent, une
vague inquiétude... une émotion soudaine...

Àh 1. si ello n liait au-'rmenter, —une émo
tion funeste, peut-être !...

Sa tête enfouie dans les oreillers s'était
péniblement soulevée pour s-e tourner versPierre... pour voir — oui, voir, mieux en
core qu'écouter — ce qu'il allait répondre.

Et, dans le silence éperdu de ces deux
femmes qui n'osaient plus faire un pa^dans cette chambre, Pjerr« lui dit d'une
voix- étrangement vibrante, mais haute...
résolue... et qu'elles entendraient bien tou
tes les trois :

— Ne vous inquiétez nas, Rosette. Ces
dames <jue je connais en effet, mais doht
j'ignorais ici la présence, ne viennent ("tué'
pour constater, comme moi, cfue vous allez
mieux... beaucoup mieux.

En disant ces deux derniers mots, il avaii
eu pour Mme ^eprévost un rapide regard,
— impérieux comme un ordre... aigu com
me un redoutable avertissement

i

Et Pierre continuait en reprenant cette
I petite main émaciée qui cherchait toujours
' la sienne :

— C'est Mme Leprévost, dont votre père
vous dit, tous les jours, la bienfaisante
charité... C'est sa petite-fille, Mlle de Lus-
san...

...Elles ont voulu s'assurer, pour le redi
re sans doute à M. Leprévost, si vraiment
leur secoui-s vous avait été salutaire...

...Et voyez, elles sont surprises de voir
comme vous êtes mieux portante... Elles
ne s'attendaient pas à constater autant
d'amélioration...

. ,...Il faut les remercier, Rosette.
— Et nuis... faisait la petite dont les

yeux brillaient à présent-, d'une flamme '

maladive... et puis.-..• il.faut -bien leur dire
aussi.., que c'est vous... vous d'abord..,,:

ah 1 vous savez bien què c'est vous.., vous
tout seul,, qui m'avez guérie...

Une "rougeur fiévreuse courait mainte
nant sur ses joues pâles...

Sa main débile, serrait — visiblement —
la main dQ Pierre...

L'amour... l'amour ardent.'., n'a pas une
autre expression... pas d'autres paroles...
pas d'autres y'eux...
< Et maman Lise, qui avait confusément
deviné l'impérieux avertissement de ce re
gard que Pierre lui avait jeté, -r- maman
Lise, qui sentait bien qu'il fallait parler...
dire quelque chose...

— Oui, balbutiait-elle... je venais voir...
j'avais peur que vous n'eussiez pas... tout
"ce qui vous serait nécessaire...

— Avet: lui 1 protestait la malade en un
élan qui la rendit plus haletante encore, —
mais... tout ce qui est là... ces belles cho
ses.., ces fleurs... ah 1 des fleure... tous les
jours... C'est lui !...

Et ce mot « c'est lui n, elle l'avait pro
noncé avec une ardeur de joie... avec aussi

~tine ardeur de défi... «
,

On aurait dit que dans sa pensée déjà
embrumée.par l'obscurité de la nuit mys
térieuse qui allait l'endormir à jamais, —
une idée bizarre..." morbide... venait de
naître. ;

Devant cette vieille dame, ah ! devant
cette jeune fille surtout,, qui la regardait
en fronçant Instinctivement

%
ses sourcils

noirs sur des yeux si éperdus, — oui, de
vant ces deux femmes que Pierre «onnais-

; sait, on aurait dit qu'elle voulait m.ar-
j que» ." établir, son "droit-dînmour,;. •
l

.
Et d'une voix qui faisait peiné à 'ente-n-

J dre, tant elle s'entrecoupait en lambeaux
| de phrases haletantes :

— C'est lui... lui... répétait-elle... Ah !...
je suis... si... heureuse...

Peadant ce temps, le regard de Pierre
et celùi de Charlotte s'étaient rencontrés.

Ah ! ce regard de la pauvre petite !... ce
regard chargé de reproche... de douleur...
ce regard rempli en même temps de par.
don et de tendresse...

Pierre en eut un grand frisson de souf
france... d'effroi aussi.

Il avait espéré que jamais plus il ne re
verrait la chère... toujours chère inou-
bliée...

Et voilà qu'elle apparaissait, — toute
prête, il le devinait bien, à se jeter dans
ses bras... à lui dire : — Oublions tout..;
reviens 1...

Elle reparaifsait, ignorante encore, —1

cela c'était certain,
— de l'abominable mo

tif qui lui avait fait fuir la maison où il
ne voulait pas coudoyer Min voleur.,, un
meurtrier... Quel meurtrier, grand Dieu !

Allons... c'est pour l'avertir de l'abîme
creusé entre eux, qu'il allait être obligé de
la faire souffrir en se torturant lui-môme

..Et sa voix vibràit ^'.rangement quand il
répondit à la malade (fui prenaiv, délicieu
sement cette émotion pour un émoi d'a
mour :

— Moi... j'en suis plus heureux encore,
chère petite Rosette.

Et ii avait maintenant ?e courage -
de

S'adresser à maman Lise
— Voyez-vous, -.madame, non? avons de

beaux' projets miand, au printemps, ses j

! forces seront revenues.
- . . .

i

...Alors.' ses beaux yeux ne seront pîu»
cernés...

- son sourire sera olus charmant
sur ses lèvres plus vermeilles...

Il s'arrêta.
Charlotte n'avait pas eu la force-
Un irrésistible sanglot l'avait prise à la

gorge... -Elle l'avait exhalé en cachant sa têt#
dans ses mains...

Mais alors, la petite Rose, tn dépit da
sa faiblesse,parvenait à accomplir — tout»
seule, — d'un immense effort — ce que, de»
puis des semaines, elle était incapable d'ea*
sayer sans une aide...

Elle s:était soulevée brusquement...
A présent, sa tête se dégageait de l'ap

pui des oreillers...
Crispant, ses inains sur les bras de U

chaise-longue, elle était sur son séant...
Ses yeux bleus s'éclairaient d'une lueur

d'angoisse pour regarder cette jeune fille
qui avait .exhalé ce sanglot déchirant...

Et pendant qu'un afflux de sang pas
sait comme une onde sur ses joues... sur
toute sa pâleur maintenant empourprée :

— Oh !... pourquoi..', pourquoi pleure-t-
elle ? * •

— C'est, — répondit Pierre d'une fiévreu
se inspiration et avec une volonté qui nefaiblissait pas, — c'est que mademoiselle
Charlotte de Lussan a perdu, il y a quelque
temps, un .fiancé parti, pour ùn lointain
voyage et qui jamais ne reviendra.

...Elle le sait.,, et sa grand'mère lui a'
dit les raisons qui avaient forcé ce jeune
homme à nrendre cette décision... qui est
î 1*1»&van V»1a-irrévornble:

(A suivre.) PAUL BERTNAY.



LA BATAILLE DE PICARDIE EST FORMIDABLE

NOUVELLES ATTAQUES

de là Sensée à l'Oise

Quarante divisions allemandes
engagées dans la lutte

Des divisions de renfort entrent dans la zone de bataille

" 22 Mars, 23 h. 15.

'Ce matin» l'ennemi a renouvelé ses atta
quer en forces considérables sur -presque
toute l'étendue du pont de bataille.

La lutte, qui s'est engagée avec violence
sur nos positions de combat, se poursuit
à Vheure actuelle. L'ennemi a progressé

sur certains points. En d'autres endroits,
il a été rejeté par nos contre*attaqu?s.

Nos pertes, qui sont forcément élevées,
'demeurent, toutefois, en rapport avec
l'importance de la bataille.

Les comptes rendus arrivant des diffé
rentes parties du front indiquent que

' Allemands continuent à subir de très for
tes pertes et que leur progression leur coû

te sur t°ïis Ies points les plus grands sa
crifices. Nos troupes montrent partout une
extrême valeur.

Il est difficile, au point où en est actuel
lement la bataille, de faire des distinctions
entre, des hommes ou des unités qui ci.ir*.
battent tous avec une telle vaillance. La

division a, touteîois, fait preuve d'une
valeur exceptionnelleau cours de la défen-

se obstinée de Le Verguier. La 3e division
s'est maintenue avec une égale ténacité, en
dépit d'attaques répétées sur ses positions,
aux abords de C'roi'silles et au nord dé cette
localité. La 51" division a repoussé' de la
façon la plus brillante tous les assauts de
l'ennemi vers'la route de Bapaume à Cam
brai.

D'après les identificationsfaites au cours
de la bataille, les Allemands ont déclenché
leur attaque ùvec un total d'environ qua
rante divisions, soutenues par une très
nombre-isse artillerie que renforçaient des

TM ASQUÏTH
parle de la grande bataille

qui se livre actuellement

Londres, 22 Mars. — Parlant aujour
d'hui à Derby, IL Asquith a dit t -

« Il y aura .bientôt quatre ans que le
parti libéral a été appelé à prendre la dé
cision eolennelle et terrible, avant d'entrer
dans la guerre, et même maintenant que
nous ayons plîi.ie connaissance de tous les
sacrifices et do toutes les difficultés qui
accompagnaient la guerre nous n'agirions
pas' autrement que nous l'avons fait.

-

» Le premier devoir est évidemment de
nous consacrer entièrement à la poursuite
de'la'guérre dans le but d'arriver rapide
ment a une pais nette. Nous ne voulons
pas d'aiitre'pais.

» Lfne'grande bataille où tous nos inté
rêts sont en jeu se. livre en ce moment,
mais il'n'y a aucun doute "que l'habileté
de nos généraux et la ténacité indompta
ble" de-nos soldats feront mieux que de te
nir les positions aetnelles. -

» Un autre aspect de cetle guerre que
nous devons- toujours tenir bien en vue est.
que cette lutte n'est pas pria"ipa?*ment.
une lutte entre dés armées et des flottes,
mais bien entre .des peuples. »

M. Asquith est certain que la nation bri
tannique est prête à faire tous les sacri
fices qui pourront amener la cause de la'
liberté à une-fin victorieuse. — (Havas.)

OSTENDE BOMBARDÉE

par des monitors britanniques

Londres, 22 Mars. — Communiqué de
?AmirauÇé :

Ostende <r été bombardée avec de bons'
résultats cet après-midi par des monitors
anglais. Quatre-appareils aériens ennemis
ont itb détruits avant le bombardementpar
notre escadrille aérienne navale.

Des appareils ennemis ont attaqué les nô
tres qui opéraient le réglage de l'artillerie.
Au cours des combats qui s'en sont suivis,
un nouvel appareil ennemi a été abattu.

Des hydravions anglais exécutant, une
reconnaissance dans la baie d'Héligoland
ont altaquè-des dragueurs de mines enne
mis avec leurs mitrailleuses ; nous n'a-
Xons stibi aucune perte.

Tous nos appareils sont .rentrés indem-
fies.

Communiquésdes Alliés

ITALIEN
Home, 22 Mars. — (Officiel). — Comman

dement ' suprême^ — Pendant la Journée
d'hier, on a eu une plus grande activité com
bative sur tout la front.

Des patrouilles ennemies ont été mises en
fuite à .l'ouest de la vallée de Concel (Giudi-
caria) et aux Graves (Waves).

Danf le secteur val Frenzeta-Brenia, un dé
tachement ennemi a réussi â pénétrer dans
un de nos postes avancés, mais arrêté par
notre tir de barrage, immédiat et conire-atla-
qué, il a été obligé à se replier sur ses posi-
tiotis'de départ. Nous avons capturé quelques
ptif.onrders dans la région nord-est du mont
Grappa. : ' ' /

Les deux artillerieSyont exécuté des actions
plus intenses à cheval de la Piave.

Sur le plateau d'Asiago, des 'aviateurs ita
liens et français ont abattu un avion ennemi.
Au delà de la Piave, les aviateurs anglais en
onl ubaUu trois autres ey'coniraint un qua
trième à atterrir désemparé. Au sud de la
Motta di TAvcnza. un drach.cn ennemi a été
incendié par noire artillerie.

ARMÉE D'ORIENT
Noire artillerie a exécuté des tirs de des

truction, sur les batteries ennejnies dans ' la
toucle de. la Cerna. " " ~

batthries" autrichiennes. Ils ont£ de plus,
engagé un grand nombre de divisions nou
velles et il en arrive constamment d'autres
dans là zone de bataille.

. .Il faut s'attendre à de nouveaux combats
extrêmement, violents.

22 avions boches hors de combat
AVIATION. — Le temps, brumeux sur

tout le front dans la, matinée du 21, s'est
éclairci par

.
endroits dans la suite de la

journée, mais n'a généralement permis que
des opérations à faible hauteur. Les forma
tions d'attaque et renforts eivnemis cons
tituaient des cibles excellentes pour nos
pilotez qui ont tiré plusieurs milliers de
cartouches de mitrailleuses et fait, subir
des pertes très élevées à l'ennemi. Nos ap'
pareils de bombardement .ont attaqué les
mêmes objectifs et, en outre, d'importan
tes gares du front de bataille. Ils ont jeté
un total de plus de neuf cents bombes.

Au cours de nombreux combats aériens
à faible hauteur, seize apare.Us allemands
ont été abattus et six autres contraints
d'atterrir désemparés. Un ballon a été dé
truit et un autre aéroplane ennemi'abattu
dans no£ lignes par nos feux d'infanterie.
Trois des nôtres ne sont pas rentrés.

Dans le secteur sud, la brume a arrêté,
les opérations de nuit de nos escadrilles.

Dans le secteur nord, où le temps était
meilleur, nous avons jeté trois tonnes et
demie de projectiles sur les chantiers da
constructions navales de Bruges, et trois
tonnes et demie $ur des cantonnements de
repos au nord-ouest de Tournai. Tous nos
appareils sont rentrés indemnes.

Les crédits de guerre
au Reichstag

L'hypocrisie des socialistes majoritaires
soulignée

,
par ies minoritaires

Bàle, 22 Mars. — Le Heicostag a discu
té aujourd'hui, en troisième lecture, la* de
mander de crédits de guerre de 15 milliards.

M. Ebert, socialiste, majoritaire, déclare
attendre du chancelier cc'il ne s; laissera
arrêter par aucune résistance dans l'oc
troi, aux peuples limitrephes de l'est,, des
liberté^ cor.stitutîonnellr? .qui leur lurent
promises.

A l'ouest, il y a tu, mallie-ureuseiTient, peu
de chances de paix.Nous avons, fait notre
possible pour mettre fin à l'effusion de sang,
mais le chancelier' <ui, le 25 février, accédait
en principe aux propositions de M. Wilson
et offrait de causer au sujet de la Belgique,
n'a pas reçu d'autre réponse que celle de la
conférence de Versailles jour la continuation
dë la Guerre En France et on Angleterre,
les crédits de, guerre ont été votés.- L'Allema
gne est

.
ainsi, à l'ouest, en état de défense

contre les ennemis qui, supérieurs en nom
bre, menacent nos intérêts vitaux. Par suite,
nous votons les crédits demandés.
' M. Bernstein, socialiste minoritaire,, dit :

La paix à l'est empêche des relations, ami
cales entre l'Allemagne et la Russie. La po
litique de l'empire en Pologne, en Belgique,
en Roumanie est contraire au principe du
droit des peuples à déterminer leur sort.

Par suite, nous refusons les crédits.
Le vote a eu lieu ensuite et les crédits ont

été votés comme il a ét<* déjà aRnoncé.

Le cabinet Marghiioman
est constitué

Jassy, 20, Mars. — Le cabinet Marghiio
man est-composé' de la façon suivante :Premier ministre et' Intérieur : M.
Alexandre Marghiioman ; Affaires élrange-
res,' .M. Constantin Arion ; Agriculture,
M. Grégoire Cantacuzène ; Industrie et
Commerce, M. Nicolas Ghica Comanoc
Finances. M. Michel Sauldsco ; Guerre,
général Horjoux ; Instruction publique, M.
Simon Modonintzi ; Travaux publics, M.
Constantin Moissner ; Justice, M. Domo-
tro Debresco.

Tous ces ministres sont membres du
parti conservateur.

L'armistice avec la Roumanie
est prolongé de trois jours

Amsterdam, 2Z Mars. —, On mande de
Vienne *
'L'armistice des puissances contrâtes et de

la Roumanie est prolongé de trois jours. —(Havas.)

20 ans de réclusion pour trahison

Rome, -22 Mars. — Le tribunal militaire
a rendu ce soir son jugement contre le pu-'
bliciste Cesare Mansuetti, prévenu d'intel
ligences avec l'ennemi.

Le tribunal, admettant la thèse de la dé
fense suivant laquelle les propositions"de
trahison n'avaient, pas été suivies d'actes
d'exécution, a condamné Mansuetti à vingt
ans de réclusion.

L'avocat fiscal militaire avait requis la
peine de mort.

•

ECCLÉSIASTIQUES BELGES
condamnés à mort par les Boches

Amsterdam,' 22 Mars. — ôrf mande de
ia frontière belge que l'&bbêMoens et frère
Denis de Schepper, directeurs des écoles
Saint-Luc, ont été condamnés â mort par
un conseil de guerre siégeant à Bruxelles.
Us étaient accusés d'avoir favorisé le pas
sage de jeunes gens on Hollande. D'autres
ecclésiastiques et des civils, qui étaient
poursuivis en même temps, sous, la même
accusation, ont été condamnés à plusieurs
années ctejji'json.: .„ |

Les enseignements
d'une alerte

Gn pourrait dire de l'alerte d'hier soir,
puisqu'elle n'a fait courir aucun danger &

la population parisienne, qu'elle a consti
tué u'ne sprte de répétition générale. Hier,
en effet, a fonctionné la totalité des
moyens d'avertissement et de sécurité
qu'on q,vait préparés depuis plusieurs se-,
maities et dont beaucoup n'étaient pa$ en
core au point lors du précédent raid aile»
mand.

Les sirènes fixes placées en de. nombreux
points de Paris ont paru remplir effica
cement leur rôle ; mais comme seules elles
seraient pourtant insuffisantes, elles ont
été doublées des sirènes automobiles des
pompiers. -

Les abri! ont été beaucoup plus fréquen
tés que précédemment. Un service d'ordre
était établi à l'entrée de-la plupartd'entre
eux. pour éviter l'encombrement, on comp
tait Je nombre de personnes entrant et
lorsque l'abri était au complet, le® retarda^
taires se hâtaient vers un autre refuge.
Devant certains de ces abris, on fit même
la queue. On a remarqué une fois de plus
qu'une lumière sîgnalétiqùo"était Indispen
sable pour Indiquer l'emplacement des
abris. -

Les refuges du Métro ont fonctionné
sans trop d'à-coups.

-
Les promeneurs, et ils étaient nombreux

par cette superbe soirée de printemps, se
sont répandus sur les quais, et dans les
tunnels dès que le courant fut coupé. Le
public, cependant, n'q. pas toujours; res
pecté la prescription enjoignant de laisser
libre les escaliers et les couloirs d'accès.
Comme on n'entendait aucun bruit de ca
nonnade, beaucoup, se faisant à nouveau
lé raisonnement des malheureux qui fu
rent victimes de la catastrophe de, Métro
pendant le dernier raid du 11 mars, res
taient dans les voies de dégagement, pen
sant qu'il serait assez tôt dè gagner les
souterrains lorsqu'on entendraitlès explo
sions. C'est ce même raisonnement qui
rendit possible le terrible accident d'alors.

Pendant les alertes, ne restez pas dans
les couloirs du Métro.

La plupart des établissements ont sus
pendu leur représentation et le public se
réfugia dans les-abris qui leur sont réser
vés. L'alerte terminée, plusieurs cinéirîas
ont repris la représentation interrompue,
mais devant un publie des plus restreints.

E3JST mjsszs
Nouveaux commissaires'du peuple
Petrograd, 22 Mars. — Les journaux du

soir annoncent que M. Joffe, ex-président
de la délégation de paix russe, a été nom
mé commissaire du peuple aux Affaires
étrangères en remplacement de Trotskyl

M, Ouritzky est nommé commissaire à
l'Intérieur pour la commune de Petrograd.

Le grand-duc, Michel serait fou
.Petrograd, 22 Mars, — Le journal Vet-

chernayaPotchta -annonce qoa grand-,
duc Michel, frère de l'ex-tsar, qui a été ré
cemment-déporté à Perm, est» devenu, fou.

Refus d'embarquer von Luxburg

Buenos-Aires, 20 mars (retardée en trans
mission). — -On assure que le vapeur-sué
dois Vaiparaiso refuserait d'embarquervon
Luxburg.

Après la catastrophe
de la Courneuve

" Nouveaux décès
On signale encore deux nouveaux décès

parmi 1 les victimes de l'explosion de la
Courneuve.

M'. Hyolle, 48 ans, blessé grièvement rue
de Verdun, à la Courneuve, succomba
avant-hier à l'hôpital Buffon.

M, Alphonse Lefèvre, 42 ans, du lw ré
giment territorial; mobilisé, 151, route do
Flandre, à la Courneuve, où il fut'blessé,
est décédé hier à l'hôpital Lariboisière.

'A la Courneuve,-ontété célébrées hier, à
2 heures, les obsèques de deux des victimes
de l'explosion : M. Francois-Jose.&h Mate*
rv,-55 ans, et M. Arthur Personne, 59 ans.

Le maire, entouré de ses adjoints et de la
municipalité, ainsi qu'une grande partie
de, la-population assistaient à. la cérémo
nie. Le Président de la République, le mi
nistre de la Guerre, les-préfets de police
et de la Seine s'étaient fait représenter.

Poursuivis pour vente
de ïait condensé avarié

A la suite de procès-verbauxdressés par
lé service de la répression des fraudes, le
Parquet de la Seine a ouvért une informa
tion pour hausse- illicite des marchandises
et la vente de denrées alimentaires impro
pres à la consommation. Il s'agit dans la
circonstance de lait -condensé avarié qui,
quand môme, a été mis en vente par des
commerçants peu scrupuleux. En effet, il
y a quelques mois, une péniche venant de
Rouen et .portant une grande quantité de
pots de lait condensé non sucré, s'échouait
et la cargaison fut profondément avariée.
Néanmoins, les bouteilles furent « repê
chées »\et vendues, bien qu'elles fussent
impropres, à la consommation.

Le directeur de l'agence à Paris de la
Société du lait condensé, M. de Lapraz, a
été inculpé, en vertu des lois ci-dessus vi
sées, et interrogé hier par M. Pradet-fial»-
de, juge d'instruction. Douze commerçants
qui ont reçu cette marchandise dans cps
conditions pnt été inculpés de «.omplicité.

UN FONCTIONNAIRE MUNICIPAL

arrêté à A.miens

LA SAISIE
_des vaisseaux hollandais

par les Alliés

La Hdye
,

22 Mars. — (Officiel;) — le
ministre des Affaires étrangères a reçu
hier soir, 21 mars,un (êléfjrammèdu mi
nistre des Pays-Bas à Londres annon
çant que le gouvernement britannique^
en réponse à ia communication du gou
vernement néerlandais contenant les
conditions auxquelles il est prêt à don
ner son autorisation aux vaisseaux hol
landais de naviguer dans la zone dange
reuse au 'profit des pays alliés, a fait sa
voir que le$ gouvernements alliés Gom-
menseront immédiatement la saisie des
vaisseaux.

.
La communication du ministre des

Pays-Bas à Washington à ce sujet n'a

pas encore" été reçue. (Havas.)
38 navires hollandais saisis

dans les ports américains

Neiv-York, 22 Mars. Les marins de la
résene, agissant sur des ordres de Was
hington,- ont pris possession, avant-hier
soir, de 38 navires hollandais. Les com
mandants hollandais n'ont pas protesté,
étant préparés à cette action depuis plu
sieurs jours. i

M. Daniels, ministre de la Marine, ait-

nonce que l'ordre d'entrer en possession
des navires hollandais est devenu effectif
mercredi soir,-à 7 h. 5.

•
Il ajoute que quelques marins hollandais

seront employés sur ces navires alors que
d'autres resteront en Amérique s'ils lç dé
sirent, le gouvernement leur payant leur
salaire. - >

Washington, 22 Mars. —*
Les six cent

mille tonnes de navires hollandais saisies
cette nuit seront employés comme trans
ports;

Aussitôt que l'ordre en a été reçu, la ma
rine a télégraphié aux c(étachements de la
réserve navale qui se tenaient prêts auprès
des bateaux ; les officiera sont montés à
bord des navires, ont informé leurs capitai
nes qu'ils en prenaientla charge et ont fait
hissep le drapeau américain. j
L'Angleterre va suivre l'exemple

^
de l'Amérique

" tfondres, 22 Mars» — L'agence Reuter ap
prend que les Etats-Unis ayant autorisé la,
réquisition des vaisseaux hollandais dans
les ports américains, le gouvernement bri
tannique prendra immédiatement des! me
sures semblables pour les vaisseaux hol
landais qui se trouvent dans les ports de
l'empire britannique.

Malgré les .déclarations de source hol
landaise sur les décisions prises par le gou
vernement néerlandais relatives à la note
des Alliés, il'est-un fait certain, c'est que
le gouvernement britannique h"a reçu au-'
cune communication que l'on puisse consi
dérer-soit comme une acceptation défini
tive, so.it comme un refus de la note des
Alliés.

. ..PREMIÈRE SANCTION-

Moulins, 21 Mars, r- Le Progrès de VAl-
lier annonce! que. M. Loucheur, ministre de
l'Armement, a décidé.de rendre à la. vie
civile M. le lieutenant-colonelPrangey, di
recteur de l'atelier de chargement d'obus
de Moulins où se produisit ia catastrophe
du 2 février derni^".

LA TAXE
sur les objets Je luxe

votée par le Sénat

La taxe de 10 % sur les acquisitions d'ob
jets de luxe, déjà votée par la Chambre, l'a
été hier par le Sénat."

.
Après quelques observations de M. Chas

te-net,-M. Klotz, ministre des Finances, se
déclare - d'accord avec le rapporteur. L'a
seule chose qu'il se refuse de frapper, ce
sont les objets d'an qui, dit-il, vont porter
à l'étranger le renom de notre pays. -

M. Jénotivrier fait justement remarquer
que la loi établissant la taxe sur les acqui
sitions d'objets de luxe ne l'établit que sur
la convention intervenue pour la vente
d'une marchandise entre l'acheteur et le
.vendeur ; c'est seulement la perception de
la taxe qui doit avoir lieu au moment du
paiement ; toute solution opposée serait
certainement contraire à l'opinion du Sé
nat. i; "

•
Après quoi les autres articles et l'en-

seinble du projet de loi sont adoptés.

Amiens, 22 Mars, : —Une enquête est ou
verte contre un fonctionnaire de la ville
d'Amiens, M. Stœcklin, directeur du labo
ratoire municipal, qui a été arrêté hier
soir et a été tenu durant toute là nuit et
toute la journée à la disposition de la jus
tice.

M. Stœcklin, originaire de Mulhouse,
avait installé dans son laboratoire, dès
avant fa guerre, un poste de T. S. F- Se
conformant aux prescriptions de l'autorité
militaire, il l'avait supprimé au début des
hostilités. Mais, on 'apprit en ces derniers '

temps que le poste était rétabli at on re
cherche actuellement à quel usage précis
le directeur du laboratoire municipal af
fectait cette installation secrète et illicite.

A maintes reprises, M. Strecklin a fait
l'objet de dénonciations qui furent jifgées
sans fondement. Il courait néanmoins sur }

lui des bruits suspects. j
L'enquête, qui vient d'être ouverte fait |

l'objet à Amiens de.commentaires passion-]

L'impôt sera perçu dès le 2 avril

C'est le 2 avril prochain, c'est-à-dire à
l'expiration du délai de trois mois après
la promulgation <le.la loi de finances du
.81 décembre 1917 que la taxe sur les dépen
ses de luxe commenceraà être perçue.

Cette innovation apportera quelques per
turbations dans les. relations entre clients
et commerçants, ni les uns ni les autres
ne sachant très exactement comment doit
s'a.ppliquer la loi. t

.
Rappelons, tout d'a.bord, que la loi con

sidère comme dépenses de luxe, le paie
ment des marchandises, denrées, fournitu
res ou objets quelconques offerts au détail
loii à la consommation sous quelque Jorme
ique ce soit, par un commerçant ou par un
non commerçant si vces marchandises sont
classées comme étant de luxe.

'Autour de Paris
SEINE-ET-OISE

Arpajoit. — FrcitTpé de congestion. m% maçon,
Etifiime Lotivet. G5 ans, ttavîiillant à Brétigny, est
transporté à l'hôpital dans un état désespéré.

Moulfn-Oalant. — Des paniers de lapins ont été
yoléa en gare.

Varennes Jarcy. — La villa situés chemin do
Vaux-la-Heine, appartenant à M. Simon Gmllemard,
propriétaire, a été cambriolée.

Villeneuve-Salnt-Qcorgea. — Plusieurs caisses .Été
comestibles ont été volées en gare de Triage.
S i.

.
Oise

Eéihïay-Saint-Pierra. — Aprùs trois ans d,e cap
tivité en Allemagne, M. Dieux, missionnaire diocé
sain. brancardier au SM* d'infanterie, deux fois
cité à l'orflra, du régiment, vient d'être rapatrié.

Clarmant. ~ Un incendie a déJrnit une meuJa de
5.000 gerbes (l'avoine appartenant à M; Albert Bou
chez, cultivateur à Sacy-le-Petit

Sonlls. M. Numa Plgearrt, receveur des éta
blissements.-Sê bienfaisance et économe.de. l'Wipitat
Im&nl as.i d&Arlâ suixi.UunAnJ. sa £?> aiméa.

CE QUE DIT
LA PRESSE

L'OFFENSIVE ALLEMANDE
I>e la Westminster Gazette :
Selon des informations fondées, l'ennemi

n'aurait atteint le maximum' U-e sa force surle front occidental que dans quelques semai
nes. 81 l'heure choisie pour attaquer devauoë
lê moment où il aurait iu disposer de toute
sa

.
puissance, nous pouvons conclura avec

.raison que les motifs qui l'obligent à précipi
ter cette .attaque sont pressants et impérieux.

„
JOURNAUX ÏMLÎËNS.

Do la Epooa :
Il faut que la population italienne considère

avec confiance les nouvelles qui anriventet qui arriveront du front franco-anglais.
L'ennemi prépare depuis plusieurs semai

nes une formidable action, mais chaque jour
(le retard apporté au déclenchementde cette
offensive a été marqué par l'entrée en ligne
d'une nouvelle unité américaine et bar la
construction de nouveaux travaux défensifs.

De l'Idea Nazionale :
Nous croyons que l'ennemi a trop tarde

pour pouvoir atteindre au résultat qu'il" seproposait. Ku effet, la préparation franco-
anglaise et américaine atteint à une puissance
extraordinaire qui est certainement plus for
midable qu'il y a trois mois. Ce résultat est
dû à l'économie général© qui résulte de la•réalisation d'un front .unique.

Du Ciornalo d ttalia :
Le -maréchal Hindenburg réussira-t-il dans

sa tentative ? Tout lctisse supposer que non.
Ngs alliés ont effectué en arrière de leurs
premières lignes de puissants travaux quipermettent d'exclure ia possibilité d'un in
succès. A la ligne Hindenburg correspond
une ligtie franco-anglaise non moins puis
sante. Ne>us souhaitons que „nos '• alliés puis
sent épuiser les forces ennemies puis passer
ù. la contre-attaque.

De la Tribuna (général Cors!) :
Les, effectifs dont dispose l'Allemagne per

mettent de supposer que le maréchal"Hinden
burg tentera une offensive aussi violente sur
un autre point. Mais la multiplicité d'actions
destinées "a détourner l'attention

.
du point

sur lequel les Allemands veulent essayer une
action décisive apporte la preuve que les
Français et les Anglais ont pris leurs dispo
sitions en conséquence. Le moment est venu
où nous talons voir réaliser les dispositions
que les gouvernements alliés ont prises pour
opposer une unité de direction à l'unité de
direction qui jusqu'ici a fait la force de l'en
nemi.

JOURNAUX FRANÇAIS
De la Victoire (M. Gustave Hervé) :
Il est impossible qu'une offensive menée

avec des forces considérables, avec une vraiedébauche de gaz asphyxiants, de tanks, de
mitrailleuses et de marmites, ne donne pasà l'assaillant, les premiers jours de combat,
quelques avantages iotaux d'une certaine im
portance.

L'essentiel est de ne pas être crevé,
fît, pour ne pas Sli>e crevé, nous pouvons

nous en remettre à la vaillance éprouvée de
tous nos poilus français et alliés, à. la pré
voyance de notrv haut commandement qui,
depuis trois mois, a fait taire a l'Arrière »}es
travaux formidables, et au matériel terrifiant
que le travail de nos usiniers, de nos ingé
nieurs. de nos ouvriers et de nos-ouvrières
a accumulé depuis trois ans sur le front

De l'Evénement (M. d» Givet) : *

Remarquons tout de suite que c'est, une fois
de plus, ià vallée de l'Oise qui semble attirer
nos ennemis. Ce serait dono- un vieux projet
qui .serait.-..repris..par eux ;• ils ont^toujours
eu la hantise de traverser l'IUe-de-France par
c$ couloir.

>
Du Radioal (Lieutenant-colonel E. Pris) t
Il semble bien que nous entrions dans l'ère

décisive de la bataille, sans cependant qu'on
puisse encore inférer des renseignements
fournis que le front anglais sera l'objectif
principal de l'état-major allemand. Il y a
gros à parier que le front d'attaque s'éten
dra : les combats qui. se déroulent au'nord
de l'Aisne et en Champagne l'indiquent pé
remptoirement. "

.
De l 'Œuvre (général Verraux) :

,
Annoncée pour le printemps, l'offensive al

lemande a été déclenchée hier, 81 mars. C'est
de l'exactitude.

Du FSgaro (Polybe) :
Que l'offensive allemande cherche, après

dix-huit mois écoulés, la revanche de la ba
taille de la Somme, cela prouve, une fois de
plus, l'étendue de notre viotoire d'alors et,
encore une fois, la ténacité d'un commande
ment,qui veut avoir partout et toujours le
dernier mot. Je constate et n'apprécie pas. 1»
n'est pas moins évident que l'attaque, en seproduisant à peu de distance de la soudure
entre le front britannique «t le nôtre y pensait trouver un point faible.

De la Petite République :
A coup sûr, on peut dire, dès maintenant,

d'après tous, -les îenseignements reçus à
l'heure actuelle, que cette entreprise repré
sente un très gros effort militaire. Par con
tre, il n'est pas encore certain que ce soit. 24
le déclenchement de la grande offensive at
tendue. Bon ' nombre. d-e gens en France
s'obstinent à n'y pas croire, tandis que bon
nombre de gens aussi, en Allemagne, ne sem
blent pas, pour l'instant tout au moins, la
trouver désirable.

Du Rappel (M Edmond Du Mesnil) :
•L'Allemagne donne un coup de tête dans

la muraille des Alliés.
La muraille tient ; la tête s'y brisera.
De l'Kommo Libre >

' L'heure est venue. Ce grand drame est com
mencé dont l'attente a rempli lés trois der
niers mois, que beaucoup croient l'acte dé
cisif de la guerre. • <

Du Matin (Commandant de Civrieux)
A la- poussée violente exercée contre l'aile

droite du maréchal Douglas Haig, et destinée
davantage à l'attirance des réserves qu'à l'ob
tention d'un résultat complet, peut brusque
ment succéder une attaque massive contre
l'aile gauche anglo-belge en direction de Ca
lais. — .cet objectif, tant convoité, d'où l'Alle
magne espère préciser une menace directe
visant l'Angleterre. Et ainsi, la manœuvre
conjointe par les ailes se déroulerait dans la
forme favorite aux principes stratégiques al
lemands.

Mais partout nos alliés sont parés. Et lors
que après d'immenses sacrifices renouvelés
avec usure, Hindenburg verra toujours, op
posés aux siens, des canons et des soldats
accrochés à la.terre française, il comprendra
on. doit,-l'espérer, la vanité de ses efforts.

Du Pays (général Z...) :

On avait tendance à vanter les avantages
que l'attaque ennemie pourrait trouver sur
ce terrain du 31 mars que le fameux repli de
Noyon, au début de 1917, avait intentionnelle
ment transformé en un g/acis,. aussi défavo
rable à la poursuite française que favorable
à l'offensive ultérieure sur notre front. Hin
denburg le pensait. Son attaque vient de lui
montrer son erreur. C'est tout justement parce
que ce glacier était pour la défense un .ter
rain neuf, que nous et les Anglais qui nous
y remplacèrent, y créâmes de toutes pièces
un système de défense qui profita, sans'être
lié à des travaux déjà faits, des enseigne
ments les plus récents de la guerre.

- "i,g« o [gi
\La démonétisationdes pièces d'argent

de 2 fr., 1 fr., 0.50 et 0.20
à l'effigie de Napoléon ïauré

CRÉDIT LYONNAIS
Le conseil d'administration' proposera à!

l'assemblée des actionnaires, qui aura lieu
le 22 avril prochain, un dividende de 40 fr.
pour l'exercice 1917, sur lequel un acompte
sera payé, contre le coupon n° 44, à partir,
du 25 mars, comme suit :

Pour les actions nominatives.. Fr. 19 »»
Pour les actions au porteur... Fr. .17 30

imp&ts déduits. ' '
Ce paiement aura lieu
A Lyon, au siège social, palais du Coin*

m'çrce et darfa les bureaux de quartier ;
A Paris, jati Siège central, 19, boulevard

des Italiens," et dans les bureaux de quartier ;
En France, dans les sièges du Crédit

Lyonnais.

L'HEURE DU DINER
dans les bouillons parisiens

M., Buisson, président de da Parisienne,
groupement qui compoite les 350 bouil
lons-restaurants de la capitale, sera reçu
ce soir à la préfecture do police pour faire
connaître les doléances de la corporation
au sujet du dernier décret, sur les nestric-.
tions.

Les boulions-restaurants'demandent no
tamment que les heures de dîner, de 6 à
9 heures, soient adoptées au lieu de 6 h. 1/2
à 9 h. 1/2.

INFORMATIONS POLITIQUES

Le Sénat adopte divers projets de loi. —;

i
a

-
adopté, hir™, le projet de loi re<iauf u la démonétisation de certaines -pièces

U argent ; le projet da loi portant ouvertureet annulation de crédits sur l'exercice 1917 ,une proposition de loi concernant l'attribu-
Uon de la Légion d'honneur et de la médaille
militaire au pei-sonnel de la marine marchande ; puis il a renvoyé â mardi la dis-
cusssion du projet vie loi sur les unités de
mesure.

La demande de poursuites contre M. Bar«
res

- — M-; Paul-Meunier, député, chargé de
rapporter la demande fcn levee de l'immunité
parlementaire introduite devant la commis
sion des poursuites contre M. Maurice Bar
rés, par AI. Rappoport, a déposé hier sonrapport qui conclut au rejet de cette demande.

La suspension des travaux parlementaires.
— Le groupe socialiste au Parlement a, sur
,A,Hri)I>0.?ltlon de M

-
Ernest L&font, pris ladélibération suivanto : •

« Le groupe socialiste décide de demander
a ta Chambre de réduire la suspension destravaux parlementaires au temps strictement
nécessaire au fonctionnement des Conseils
généraux. »

Le Journal Officiel promulgue ce matin
la loi tendant à la démonétisation des piè
ces d'argent : pièces de 2 francs, 1 franc,
50 centimes et 20 centimes &--l'effigie dô:Na
poléon laurl. '

Un décret fixera la data à partir de la
quelle ces pièces cesseront d'avoir cours
légal et forcé, et ne seront, plus admises-''
légal et forcé, et ne 'seroat p'usadinises !

Avec les vainqueurs
de Tabora

Dans une préface au volume qui porte cef ^L*i : }3ierl*e l^aye), le ministre
? des Colomes, M. Renkm, rend éloquem«îwnLhomma^ à ^ force et à l'endurantdes troupes belges — bîanclies et noires —Parîie de rEst Africainallemand, cinq fois grande comme la Bêlai*^ notamment, sa capitale ;lahora... M.

-
Pierre Do.ye nous dépeint lesT?Wa S difficultés que les vainqueurs de^ eurent à

,
vainors rien que pour abor-l,Li®,iu

,
yantfs forces coloniales du Boche,

les attaquer et les écraser. Mais un
j
S s^n est de faire sentir la^eurinsoupçounée de la tâche accomplie

iS" ' ns y insister à chaque page. CeM.oif
—

s 11118.'. aP°logâe systématique cher-
So

nnt
a mi 'Pvi?T l'admiration, mais un cahier

S ,J10t?s qi11 1 excite, sans te, quêter, par laconstatations rapides qui nous fontvoir, ave<i une veri*,é photog-mphteue, choses
en 3lutte contl'e la nature hostile,-

A ,
contre .les Allemands... Si j'avais

1 œuvre de M. Daye, combattant qui
c?m te selon l'illustre exemiple deJffj]11®' 3e

.
n,e saurais trop louer le coloriscitif ft descriptions, la grâce légère de sottstyle et 1 a-propos des brèves digressions philosophiques qui enti-ecoupent sa relation com-Ponctuation de la vie. Mais j'ai mieuxà faire encore : il a à decager de oe livreune substance infiniment utile, — deux outio's 1 constituant de^ précieuses révélai

(A suivre.) Gérard fîany.

f W"|?u
,
T£i"L$ . voitures et tous apparblT*%| pourMalades et Blessés. _DUPOWT

m R r»_^«_ m*. ».>10, R. Heut6Îei{lll«,Psrl«.-TBL.S18-Ï7
SuccunsALE i Lyon, 6, Place Bellccour

Clanssores Grtiiopêilips
dft luxe ou de fatigue

pour cMitilés, pieda<l)ot8.
piedo Bonsiblen

raocoufciasemenU,
aapntitioDi yutullet

des doigtset toutes
déformations

Associationdes Grands Ports Français

Marseille, 21 Mars. — L'Association des
grands ports français a tenu une nouvelle
réunion à Marseille.

Le président de la Chambre de commercé
de Marseille, M. Adrien Artaud, avait in
vité M. Chautnet, ancien ministre de la
Marine, à présider la séance solennelle.

M. Artaud a mis en évidence les résul
tats déjà obtenus par la Chambre de com
merce de Marseille pour développer les
ports de Marseille, Port-de-Bouc et Berre.
Il a fait remarquer que c'est pour arriver
à une émancipation totale des ports que
l'Association des grands ports français a
été fondée.

M. Chaumet a ensuite pris la parole et,
en quelques mots, a montré le but pour
suivi par l'Association. Il a terminé son
discours en réelimant l'indépendance pour
fous. « De l'initiative libre, toujours plus
d'initiative libre, et toujours moins d'im
mixtion de l'Etat dans cette initiative. »

de CETTE SEMAINE

LA BRODERIE
au point noué

15 cent, le numéro

les DERNIERS BISCUITS
seront vendus dans les Mairies

JEUDI. SAMEDI et DIMAKCHE
,



Revendications syndicales

L« Syndicat général de la Chemiserlê-UngerU
ment. de. conclu» avec cliacuue^des cïiamtos

i
syn

dicales patronales suivantes : Chemiserie et
' Tla en ktos pour hommes :

des tatoicants de taux-
cols, manchettes, devants de chemise en gros ; oq \

la lingerie confectionnée pour dames ; clé la na-
.nelle manufacturée, un contrat comportant la nxa-
ition. pour les ouvrières, des salaires mirnnia ci^
<lt*sso"us : Apprenties. l r# année, 1** semestre, 1_ ir. ;

apprenties 2* semestre, 1 fr. 50 ; apprenties 2 an
née, 2 fr.

4
; petites mains,-3 fr. 50 ; secondes mains,

5 fr. ; premières maijis, 6 fr. 50.
_ ^

\ Ces salaires minlma, applicables dès le 25 pars,
eont établis plour une journée de travail effectif de
10 heures, sauf pour les. apprenties de moins de
16 anus dont la durée de travail ne devra pas excé
der s heures. Les indemnités de vie chère précédem-
mont fixées doivent s'ajouter, à ces salaires et l ou-
ifritoe devra toucher le salaire de 60 heures pour
54 heures de travail effectif.

.Une commission"mixte de conciliation, composée
«u secrétaire dn Syndicat général de la Chemi^rle,
Lingerie, Fauic-cols et parties similaires, et de deux
ouvrières professionnelles de l'industrie :
sfcieni de la Ctiambre syndicale patronale et de
deux (îe ses membres, sera chargée de rechercher
les moyens d'aplanir les différends qui pourraient
naître entré

-
rvatrons et ouvrières concernant 1m-

temrétattOTi de la classification de cette* ouvrière.
En ce dut concerne le ' paiement des heures sup

plémentaire?. les représentant patronaux, se reiu*
uant à majorer celles-ci de plus de$o %, aîora que
le svndicat ouvrier demandait 75 % -de maioratixwi
jponr les heures du samedi et 100% pour les Jour®
fériés,;la question est réservée. ...Dans la confection civile. — 'Aucun accord n^
«n^are pu se fatre. ITn mouvement plus important
a Até envisagé pour lundi prochain.

L?s pompiers ont accoté 50 % d'augmentotlon.
Les apléceurs se réunissent ce soir pour décider

Se refuser ou d'accepter l'offre, oui leur est faite.(MAGNÉSIE
BISftfîUREE
d'une efficacité absolue
CONTRE LES INDIGESTIONS

Remboursementgaranti en cas de non-succés
Prix 3,30 et 5,50 (impôt compris).

Programme des spectacles

MATINEE
Opéra-Comique, 1 h. 1/2.— Les Contes d'Hoflmann.
Odéon, 2 h. — Les Fausses Confidences, le Sourd.
Vaudovllle, 3 h. 1/2. — Deburau
Oaité, 2 h. — la Fauvette du Temple.
Trlanon, 2 h. 1/4. — La Fille de Mpie Angot.

.Châtelet, 2 11. — Th. Réjan», Porte-Salnt-Hartln,
Ambigu, Athénée, Apolio, 2 h. 1/2, avec les infimes
spectacles aie le soir.

a „Conoerts-Rouge, 2 h. 1/2. — Musique et Cbattt.
- SOIREE

Opéra, 7 h. 1/2. — Rigoletto, ballet de (Joppélla.
Fransai», 8 h. 1/4. — Primerose.
Opéra-Comique, 7 h. 1/2. — Marouf.
Otiéon, 8 h. — M. Alphonse, Répétition d'Esther.
Chaielet, 8 h.—La Course au Bonheur.
Pqlais-Royal, 8 h: 1/2. — Oompart. de Dames seules.
Scala, 8 h 1/4. — La Gare régulatrice.
Th. Antoine, 8 h. — Antoine et Cléop&tre.
Th. Réjano, 8 h. 1/2. — Mme Sans-GSne.
Gymnase, 8 h. 1/4. — Kikl,
Edouard vu, 8 h 1/2. — Petite bonne d'Abraham.
Variété», 8 b. 1/4. — Mon Bébé.

.Renaissance, 8 11 1/2 — Xantho chez les Courtisane».
Vaudeville, 2 h. 1/2. — Deburau.
Athénée, 8 h. 1/2. — Dame de chambre.
Barah- Bernhardt, 8 h. 1/2. — Les Nouveaux Rlcbcfl.
Bouffes-Pariaiens, 8 h h'3. — Mon Jeudi.
Oàité. — Rellche.
Trlnnon, 8 h. — Si J'étais Roi.
Anollo, 8 h. 1/4. — En perm'.
Porte-Sair^t-Martin, 8 h. 15. — Dn Soir, au Front.
Ambigu, 8 h 1/2. — Train de 8 h. 47.
Déjazet, 8 h — La Dame de chez Maxim.
Oluny, 8 h 1/2. — Madame et son Filleul.
Canuoines, 8 h. 3/4. —. Paris au Bleu.
Orànd-Culgnol, 8 h. 1/2. — Le Crime.
Th Miche!.'8 h 1/2. — L'Ecole des Cocottes.
Th. des Arts, 8 h. 1/2. — La Poudre aux Yein.
Foiies-Bergére, 2 h. 1/2,8 h. 1/2.— La Revue Nouvelle.
Concert M?.yol, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2.— C'est Fantastique 1

Clvmpia, 8 h. 1/2. — Music-hall.
Alhanibra, 8 h. 1/2. — Attractions variées.
flouv.-OIrque. — Jeudi, sam. dim. : mat. ; dim. soir.
Bout».-Concert, 8 h. 1/2. — Cassive, Georgius.
Emnlre. — I.a Tîevne Chic (Car]nl, Mary-Hette).
Cirque Medrano, 8 h. .1/2. — Attractions.
PathA-palaoe. — 2 â 11 h
Artistlo, (61, T. Douai), 8 h. 1/2. — Actualité».
Aubcrt-Palace. — 2 à 11 n. * '
«Imnla-Pathé, — 2 h 11 h *
Tivoli CRléma. — î h. 1/3, 8 h. lit.
Clrrjua ,d'HI*er. - 8 h. 1/2. ,Ginèma-Concert-t.afayctte— 2 à 11.

Courrier des Théâtres

L'OPERA' fera relâche durant la semaine sainte.
Pour la semaine de Pâques, l'ordre des spectacles
a été fixé de la façon suivante : Dimanche 31, en
matinée : Samson et 11ailla, Coppélta. — Lundi
1er avril, à 2 h. 1/2, Faust. — Jeudi 4 avril, H li. 1/2,
Castor et PoUux: — Samedi 6 avril, en soirée.
Thai's. — Dimanche 7 avril, lligoletto, première re
présentation de lltbecca, (le César Franck,m

L'ODEON donnera, demain dimanche, en mati
née et en soirée, les deux premières représentations
de sou nouveau spectacle, composé de La Station
Charnptmudel, de Labi?lie et Marc Michel et de
La Brebis, de M. Edmond Sée.

. wv
L'ASSOCIATION GENERALE BELGE donnera, de

main dimanche, à 3 h., dans la salie des fêtes du
Petit Journal, une'réunion patriotique et artistique.
Conférence de M. Louis Piérard ; interprétationde
musique et de chansons populaires belges.

.
vu

BIENFAISANCE. — La société dés « Amis des
Cathédrales » organise, à la salle des concerts du
Conservatoire, pour après-demain lundi, à 4 h., au
profit de la Fraternelle des Artistes, une conférence
sur la « Musique religieuse en France », avec au
ditions.

LA TEMPERATURE
Hier. — A Paris, temns splendide.
Thermomètre. — Midi, 11* ; 9 h., 9° : minuit, 7".
-Aujourd'hui. — Soleil ; Lever, 5 li. 51 ; coucher,

18 h. 5. — Lune : Lever, 14 h 13 ; coucher, 3 h. 60-

AVIS ET COMMUNICATIONS

Comité de Défense de la Propriété Industrielle et
Commerciale informe,ses adhérents que son avo
cat se tient gratuitement à leur disposition, le
Jeudi, de 10 h. à midi, 104, rue d'Amsterdam.

24 Mars i

AUX FOLIES-BERGERE, en matinée populaire à
prix réduits (fauteuils 1, 2 et 3 francs), la Revue
Nouvelle, dont le grand succès n'a en rien fléchi.
Tous les soirs, mfftne «pectacle. Demain dimanche,
matinée & 2 h. 30.

T wv
A ,L'OLYMPIA. — Ce soir. Dalbret, Suzanne Val-

rogèr, Harry Llckson, etc. Demain dimanche, ma
tinée à 2 h. 30. (Central 44-68).

.. tw > •CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée i
2 h

v
1/2, de la grande revue C'est Fantastique t

Tous les soirs, à. 8 h. 1/2,-représentation. Demain
dimanche, matinée.

wvistouveau cirqu2
251, t.

St-Honorê. Mél. Opéra. Madeleine, concorde.
Aujourd'hui, en matinée à 2 heures :

FOnmUAULE PROGRAMME
\ 20 attractions de l*r ordre

Demain dimanche, matinée et soirée
wv

BOUFFES-DU-NORP-CONCERT. — Tous les-soirs,
CassiVe dans Mais n'ie promtne donc pas toute nuel
Demain dimanche, matinée. Fauteuils, 2, 3, 4 francs.
Promenoir, l fr.

vyv
Ce soir, ail CIRQUE MEDRANO, débuts d'Ivonelle

et Marcas'i modem gjrmnastic act ». Très grand
/succès de la célèbre troupe japonaise Yamamoto,
de Chariot et Josette, des « As » athlètes, des
écuyers. clowns et Augustes. Demain dimanche, à
2 h. 1/2, matinée. Location, tél. Centr. 40-65. 1

_
WV ...

GAUMONT-PALACE, 8 h. 15. — Le Modèle
de Cire, La nouvelle Mission de Judex (10e
épisode). Loc. Tél. Marc 16-73.

Université des Annales
A 2 h. 1/2, Eo Révélation du Brésil, conférence de

M. Graça Aranha, de l'Académie brésilienne. Poè
mes brésiliens lus par Mlle Roch. Chants et mu
siques du Brésil, par Mlle Agular.

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

MARCHÉ DE LA VILLETTB
Veaux amenés 104, vendus 104.
ire qualité, 5,00 ; 2' qualité, 5,00 ; 8' qualité; 4,20 :

extrêmes, 3,20 à 6.00.
On cote au demi-kilo net :
Choix Brie, Beauce, Gâtinals, 2,55 à 3,00 ; quanta

ordinaire dito, 2,40 â 2,50 : Champenois. S,35 à 2,55 :
Manceaux. 2,35 à 2,55 ; Gournayeux, Picards, 2,10 k
2,15 ; Service et-Midi, -,80 à 1,90.

Observations : Vente bonne.
HALLES CENTRALES DE PARIS

Volailles, — Canards Rouen, 13 â 16 fr.; nantais,.
10 à 15 fr.; ferme, 6 à 8,50 ; Poulets morts nantais.
6 à 15 fr.; P/ôules Bretagne et vieux Coqs de toutes
pTbvenances, 6 à 12 fr.; arrivages, 32.650 kilos.

Poissons. — Barbues, 8 fr.; Bars, 9 fr.; Harengs
pleins, 1,75 ; Homards vivants, 10 fr.; Langoustes
vivantes, 12 fr.; Morues salées, 3,50 à S,70 ; Raies,
2,25 ; Soles françaises, i5 fr.; Huîtres Cancale, 5 &

15 fr.; portugaises
,

4,50 à 8 fr.; arrivages, 74.500
kilos.

,CÉRËÀLES
Etat des cultures au l* mars des années 1918 et

Blé d'hiver
Méteil
Seigle
Orge d'hiver
Avoine d'hiver ....(100 - très bon ; 8
passable).

SALAISONS
On (pte à Marseille : Lards de 8/10 kilos, 580 ;lards de 10/12 kilos, 590 ; lards de 14/15 kilos, 600 :

poitrine de 6/8 kilos, 700 ; Jambons cuits en boites,
le kilo brut poids net, 9 fr.

SAVONS
On cote à Marseille : Cuits : Blanc pur à l'huile

d'olive, 290 à 292 fr.; blanc extra pur (72 %), 288 à
300 fr.; blanc augmenté (60 %), 260 h 275 fr.; vert à
l'huile de pulpes, 286 à 295 fr.; brun extra, 270 à
280 fr.; bleu pur pille ou vif, 265 à 270 fr. Non cuits
selon qualités : blanc ru jaune, marbré bleu ou
vert, exp., 100 à 210 fr.

CREDIT FONCIER DE FRANCE

COMMUNALES 500 fr., 2,60 0/0 1892
Le numéro 295.290 gagne 100.000 francs.
Le numéro 178.355 gagne 30.000 francs.
Le numéro 321.019 gagne 10.000 trancs.
Le numéro 434.880 gagne 10.000 francs.
Les 4 numéros suivants gagnent chacun 5.000 Ir.

.
'. 3.861 — 151.509 — 243.859 — 348.375

-Les 30 numéros suivants gagnent enacun 1.000 fr.
11.202 — "32.032 — 39.098 — 41.173 — 46.867.
62.715 — 63.957 t'4.540 — - 73.684 — 121.695

136.803 —.191.053 — 243:619 '263.371 r- 278.600
307.182 — 311.178 — Ô20.0-27 '320.534 — 330.035
342.847 —'346.048 — -346.381362.887 — 367.357
379.801 — 406.877 — 479.098 — 480.499 — 489*003

•' FONCIÈRES, 500 fr., 2,80 0/0 1895
Le numéro' 5.532 gagne 100.000 francs.
Le numéro 60.516 gagne 25.000 trancs.
Le numéro 3G5.630 gagne 10.000 francs.
Les 3 numéros suivants gagnent chacun 6.000 fr.

89.415 — ; 28.373 — 156.678
Les 50 numéros suivants iîagnent chacun 1.000 fr.

î.499 autres numéros sortis au pair.
COMMUNALES, 250 fr., 3 -0/Q 1312

Le numéro 510.307 gagne ioo.qoq francs.
Le numéro 1.587.778 Ka^ne io.OOO francs.
Les 12 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.

3.136— 216.601 — 287.15G — 1.366.357 — 1.371.110
1.383.513 — 1.470.711— 1.715.041 — 1.742.058 — 1.702.685
1.784.947 — 1.963.560

v v
Les 100 numéros suivants gagnent chacun 500 fr.
13.506 — 21.256 — 52.006 — 69.877 — 74.821

.066,—.
-

109.742 — 119.398 — 122.031 — ; 145.997
178.485 —254.55o
403.714 —437.399 —
497.404 —.
n?2.S>52 —
828.700. —«65.635 —
147/568 —
933;695 —

158.139
225.284 —399.258 —
427.177 —
448.017 —
620.902 —
728.477 —
853.501 —
909.158~
922 808- —
950.146 — '•

1.051.060 — 1.090.753 — 1.112.898 — 1.127.139 —4.145.495
1.181.444 — 1.193.376— 1.206.726 — 1.208.396Wl.208.793
1.236.510— 1.259.561 — 1:265.470— 1.281.510—1..294.90&
1.334.305 — 1.3Î1.425 —.1.36^ 233 — 1.407.769—3.417.174
1.428.734 — 1.446.859— 1.480.763— 1.5ël.757 — 1.607.633
1.637.243 — 1.6?8.785 — 1.643.359 — 1.675.434 —! 1.711.118
1.821.771 — 1.853.007 — 1-893.896 — 1897.296 — 1.940.259

170.196 —
234.336 —
401.446 -r-
433.585 —.
456:415 —
630.610 —751.604 —856.326 —
910.492 — .930.473 —
971.275 —

181.484 — '
316,271 — i
414.223'— .440.230 —-
503.655 —685.983 — '
835.893
870.901 —
918,177 — ;.
942.135

194.415
376.028
423.721
446.831
586.243
724.408
847:959
903.466
921.514-
947.020

974.158 — 1,020.077 —1.036.371

Dans tous les Hôpitaux
Migraines, Névralgies

Lumbago, Fièvre, Grippe
sont traités parL'Aspirine

USINES du
RHÔNE"

U TCbb SB 90 Comprimas : t fr. eo
JSn Vint* dant tout*» le» Pharmacie»,

Le CREDIT FONCIERpublie la liste des numéros
gagnantset des lots restant à rembourser dans son
BULLETINOFFICIELdes6 et 16 de chaque mois qui donne
tous les n« sortis aux 90 tirages annuels comportant
Cii'i lots dont 1 de 500.000, 8 de 250.000,
G de200.000,5de150.000,70de 100.000fr., etc.

CSontant annuel des Iota• SA millions.
' bri* nr t.

v
.
bohnkwfnt: 2 fb , par ah.

BOURSE DE PARIS
"DU VENDREDI MARS 1018

VALEURS

€(

3 % amorti»..II*:;:::.
4 % 1917 lib.
4%1917IMiib
Ouest-Etat 4 %

Alriq.oc 14US
Su» i % iSlH
Il«s 5 % itiO
— 1914 4 %
r««!îiel3%iSK
Ufèrifl 3% tse:
ladt-Ckiu 1909.
Kiuit aii!.i"t.
Cutie 31S91-94
Kaait 1896 3%
8.V2SÎA19ùô ti%
toi» 19119 ty,
—1914 4 %
Sert» 1932 5%
Sertie J913 5%
Im oa.+î.2o
lrgtaliM.09J5C
lrgent.1911 i%
Brésil 1909 i%
Ciiu 1903 -5 %
Cbiie 19118 4 >o

Chine 1913 rfcr.5
Espagneliitr4%
Belltuqts19101
Beiiéiuql914 5%
Japû&l905 4%
iipol 1907S%
Japon 1910 4%
iapan Lûûi 5 %

Actions
îaaî.tfe i'ligtrie
Banque ée Paris.
Crédit Toteier...
Crédit. IjaDcau..
Crédit Mobilier- -
faapîoir d'Eseomp
SdL'tét» Gëiirale.
Crédit Fow.t?jp.
Ben a tieiBi- -
tst
IjOi

...
son.»
(Jrliaiu".>-....;
Oiiesu...V....
Mesiaserieiî-vit.
lêtropoliaiL...
Jord-S«d '
Omnibus......-
foMl'aums....
Siei
Siei (SKiiti eii)

CipeCopper-...
GUrterti)..'...
City Ceep......
fait Kaiid

liciocLiea.
Usi
odderliateii...
taid liui.....

LA GIRE GE PRINTEMPS

Les différents malai
ses que nous éprouvons
tous au moment du
PMntemps nous indi
quent d'une façon pré
cise que nous avons
besoin -de faire • ikîo
bonne clire pour élimi
ner les impuretés qu'un
hiver prolongé a accu
mulées dans lè sapg.

,
Aux nombreuses per

sonnes qui se sont
bien trouvées de l'en)-
ploi de la

JODTEICE de l'Abbé SOURY

nous rappelons çu'il est bon de faire, cha
que année, une cure d'environ six semaines
à Rapproche du Printemps.

A celles qui n'ont pas encore fait .usage de
ce précieux médicament, nous devons répé-

,ter que la JOUVENCE de J'Abbé SOURY est
uniquement.-composée de plantes, qu'elle est
acceptée et toléréçt par les estomacs les plus
délicats. Employée à la 'd£>se qui convient à
chaque tempérament, elle guérit toujours,
car e!Je régularise la circulation du sane,
,en agissant sans secousse et tout natu
rellement.

La JOUVENCE ae l'Abbé SOURY est par
ticulièrement employée contre Ifs maladies
(le l'Estomac, de l'intestin et des Nerfs, con
tre les Troubles de la Circulation du Sang,
Varices. Phlébites, Hémorroïdes, Fibromes,
Hémorragies. La Femme, étant sujette a une
toule de malaises occasionnés par la mau
vaise circulation du-Sang, doit faire usage
de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non
seulement elle facilite la formation de ' la
Jeune Fille, mais encore fait disparaître les
Migraines périodiques, guérit les • Maladies
intérieures, prévient .et supprime les infir
mités et les dangers du Retour d'Age, Cha-.
leurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions.

Le .flacon : 4 fr. 25-dans toutes les Piwma- ;
cies ; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons,

•
17 fr. franco contre mahdat-poste adressé à
la Pharmacie Mag. "DUMONTIER, à Rouen.
(Ajouter o fr. so par flacon pour l'impôt)

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY

.
aveo la signature Mag. DUMONTIER

- (Notice contenant renseignements gratis)
SSBBV'

COURS DES CHANCES
Londres...
Ësixigne...
Hollande..
Italie
New-York.-
Portugal.

27 13.. à 27 18..
7 07.. 7 13..
2 U% 68>J
65.... 67....
5 67x 5 7254

Pi-trograd.
Suisse
Danemark.
Suède
Norvège...
Canada....

a . ....
1 30/, 1 3vy,

1 84* I i 88". I

.... v. !

LES HAUTEURS D'EAU
.

Haute-Seine. — Pont de Montereau, 1 m. 70 ; pont
da.Melun, 3 m. 05 ; écluse de Vareones, 2 m. 60 ;
écluse de Port-à-1'Anglais, i m. 05.

Marne. — Ecluse de Cumiôres, 2 m. 85 ; écluse de
Chalifert, 2 m. 72 ; écluse de Charenton, 3 m. 38.

Basse-Seine.— Pont de la Tournelle, 1 m. 71 ; pont
Royal, 3 m. 01 ; écluse de Suresnes, 5 m. 2« ; bar
rage de Bezons, 2 m. 98 ; pont de Mantes, 3 m. 45 s
de Méricourt, 4 m. 39.

Oiee. — Barrage de Venette, 2 m. 88.

QUELQUES LIVRES

Commandantm. h. vvell : Les Dessous du Congrès
de Vienne, d'après les documents originaux des ar
chives du ministère impérial et royal de l'Intérieur
à Vienne (ouvrage honoré d'une souscriptiondu mi
nistère des Affaires étrangères). Deux -vol. in-8° de
xxiv-872 et iv-784 pages. Ensemble : 40 francs. — Un
livre d'un Intérêt immense : « Les Dessous du
CongTès de Vienne », de l'extraordinaireCongrès de
Vienne qui devait fixer les destinées de l'Eui^ope
pour un si long temps et sur leguèl, à cent ans de
distance, le futur Congrès de la paix rappellera
l'attention mondiale.

Les sources utilisées par le commandant Weil
sont constituées par l'énorme dossier de la« Poli-
zeihofstelle » de juin 1814 à la fin. de 1815, gardé au
ministère de l'Intérieur à Vienne où il a pu accé
der et dont il a recopié les plus importantes comme
les plus curieuses des pièces, après de patientes et
minutieuses recherches. S*on- travail a été heureuse
ment achevé sur place peu avant la guerre.

Pour faciliter la ' lecture, l'auteur a ajouté des
notes explicatives, des notices biographiques et un
index très complet de tous les noms cités.

ll]RÔMÉTif€ciiiMÎIgmmh Si
LAMBIOnEF1

guéritiGoutte,Lumbago,Gravelle,Sciatique,Coliques néphrétiques, |
Infections urinaires, RHUMATISMES
RONDEPIERRE, Pharmacien, i Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre fr. 3.35

•
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui.
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lent VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de :

100

2

> 37 VAPB1TES
AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMÉES

et 5 Moteurs
109 AUTOMOBILES MILITAIRES RtFORMÉÈS

5 Moteurs

dd

2 ent VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un [Jt distinct de 1'

1° 60 VÉHICULESAUTOMOBILESRÉFORMÉSB M0TS 1
7 CAMIONS A. VAPEUR

!" 50 VÉHICULESAUTOMOBILESRÉFORMÉS
25 SID&CARSETTE3

EXPOSITIONS
.

1™ Vente au Champ-de-Mars (Emplacement de l'Ancienne Galerie des Machines) du 16 aa
29 Mars, période pendant laquelle les soumissions seront reçues. — 2* Vente au Champ.
de-Mars (Emplacement de l'Ancienne Galerie des Machines), du 23 Mars au 5 Avril, pé
riode pendant laquelle les soumissions! seront reçues. — 38 Vente au Champ de Courses do
Vincenn'es (Seine); du 19 Mars au 1or Avril. —40 Vente au Champ ds Courses de Vincen«
nés (Seine), du 25 Mars au 7 Avril.
l'flil liîniPflTIfif! sera prononcée pour les l"et 2° ventes, les 30 Mars et 0 Avril, au Champ-
u nuUuUlUn I luii de-Mars; pour lesr 3° et 4e ventes, à Vincennei, les 2 et 8 Avril.

«
AMATEURS, CONSULTEZ J_£.S AFFICHES

' A L'ACADEMIE DES 8CIENCES
Deux candidatures sportives. — Deux de nos cons

tructeurs d'aéroplanes, MM. Louis Blériot et Robert
Esnault-Pelterte,.sont candidats à la nouvelle sec
tionnes « Sciences industrielles » que Tient de créer
l'Académie des Sciences. . ATHLETISME
. Les voyagC3 à demi-tarif. — L'Union des Sociétés

-Françaises de Sports Athlétiques vient, d'tobtanir,
jpo.UT ses affiliés, le demi-tarit des compagnies de
cliemins fle 1er. -, Orléans, P.-L.-M. et Midi.

Le Challenge Otandaz. — L'Académie des Sports
vient d'accepter d'un de ses membres, M. Albert
Glandaz, le don d'un magnifique challenge destiné
aux sportifs de. l'armée trançaise Ce challenge do
terait un critérium militaire des sports de combat,
organisé dans chaque armée et chaque corps d'ar
mée. L'épreuve aurait son couronnement à Paris,
à. l'occasion de la Fête nationale.

AUTOMOBILE
Record motocycliste; — Un Tec'ord de distance,

de Melbourne à Sydney, 912 Kilomètres, vient d'être
établi par M. F. Berry, sur un motocycle avec slde-
car, en 23 h. 20 m.

FOOTBALL RUCBV
La Coupe de l'Espérance. — Demain, à 2 h. 30,

quarts de Anale : à Périgueux, stade Bordelais
contre C. A. Périgouidtn ; à Toulouse, Stade Tou
lousain contre Club Olympique Tarbais.

.
FOOTBALL ASSOCIATION

Demain, dans les départements. — A Bordeaux :Vie au Grand Air du Médoe contre J. A. d'Angou-
lême. — A Plthiviers : Paris Université Club contre
C. A. Pithivérien..— A Rouen : R. A. F. C. contre
F. C. Rouennals, aux Bruyères

le Gérant : E. Durand

Imprimerie du Petit Journcl (Volumard, imp.)

Sauvez vos vignes !
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou,
Oïdium, etc.) tous les insectes nuisibles
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruitspar 1*OPTIMOL
i base de sulfate de cuivre

Optimol combiné et poudre. Dose pour 2001itres<
14 francs. Franco port et emballagegare acheteur.
Représentants agricoles sont demandés
Adresser commandes : 65-67,r. deU Victoire, Paris.

VOIES URINAIRES
Maladies de la PEAU

Prostate, Syphilis, Impuissance
Ecoulements, Rétrécissement®,
Filaments,Méirite,Pertes, Eczéma,

Démasgeaisons,Gale,Dai-tres,ecc.
Consultez les Docteurs Spécialistes de

i'INSTITUT M1LTON
GrandeOlinlQue universel'
lementconnuepour i» si/-
pérloritédssestraltementi
et fa modicité de seaprix.

7 et9, Cité Milton
pr.r.des MartyrsP*rls(9')6as^rŝ 'eT9î4
Oavertt-lesjourLd*£-h.è>19h.
Traitementsp'Jnrrçstx>nd._

¥
RAPIQCStfD

_Les trots brochures docamentaires du Docteur
Dupeyroux, 5, Square de Messine, â Paris, sur la

METRI7E
BLENNORRAGIE

sont envoyées par lui disorète-yeament, contre 0.60 centimes, ainsi
au un questionnairepour consult.grat"parcorrespondance;MAsihmez:

Echn oppressions
53. Boul' Sf-Martln Paris.

ATELIER mécaniquegénérale au machines diverses1.500 m, couverts, 50 autos ei camionsb.état à vendre, 6. r« Râapall.IJerallola

[EAU PURGATIVEFRANÇAISE*

PUEG0S
action sûre et douce

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs

KPi Dans toutes les Pharmacies

CHEZ FARMAN
•

167, rue de Silly, BILLANCOURT (Seine)

ON DEMANDE : Ajusteurs-Monteurs
classe 20 pouvant, à l'appel de leur
classe, être incorporés dans l'Aviation.

'.Rjuroes

FîîF»TFÎ!RS bz.oc loues
& &J1 &LU1VJ I 15 centimes le cahier

DEMANDEZ PARTOUT « Vente en Bros : E. PANDEVANT,29, av. du Marché, Charenton(Seine)

SSS9««B

Vous le savez, •*®2
Madame, ea»««9«

Se bien poudrer est un Art
combien facile si vous vous servez de la

Foudre de Riz de Luzy
.

j
impalpable, veloutée, hygiénique, adhérente,

qui affine et embellit.
Grands Magasins 8 Nuances
et bonnes maisons. G~s : 44, rue des Mathurins

, i i5> j.^5, 5 fr.at«aa«8Sieaei*| PARIS gsaacczsecaoess

ES 1 1

Depuis l'apparition des nouvelles
lames Gillette il est plus que jamais
agréable d'employer le

Ba vote partout. Depuis «5 fr. complet
Catalogue illustré franco sur demandt

Bentionnant' le nom de ce Journal.
tASQIBGILLETTE,1?»', rue la Boëtie, PAfill

et à Londres^ Boston, Montréal.

FEUILLETON da
;

Petit Journ«> du 23 Mars 1918

ROSEmini
TROISIÈME PARTIS

LA CATHÉDRALE
VII. — Dans la caverne (Suite)

Mais c'était là
.
certainement l'unique

fcrajnte de l'intendant ; Rose et le petit Jean
devaient avoir disparu.

Grasset se détournant du funèbre specta
cle et rappelant qu'il avait encore une pièce
% visiter, HermannTépondit avec empresee-
ment :

— En effet, monsieur, je vous ai annoncé
'deux chambres. Si vous voulez bien venir...

Il se dirigeait vers l'autre chambre, d'ail-
leurs contigTié à celle de la morte : il l'ou-
ivrit :

— Veuillez entrer.
La pièce, sommairement meublée, commela précédente,était vide, et rien n'indiquait

qu'elle fût habitée, i elle ne sentait pas la
vie» Grasset le constata et demanda :

. — C'est tout ce que vous a,vez à me montrer ?
.— Oui, monsieur, répondit l'intendant.

Le vieil inspecteur donna \ln ordre à sestiommçs qui se mirent aussitôt à sonder les

" {*' Copyright In the
,
Unitel States of America, by

Pi»"l Ssgonzac. /
Tons ûi-olts ûe reproduction, traduction et adaptation cinématographique réservés pour tous para.

murs du souterrain, cherchant quelque is
sue dérobée. '

_Ils ne trouvèrent-rien ; les murs étaient
pleins.

— Remontons ! commanda Grasset.
Et, s'adressant à l'intendant :
—Passez devant, ramenez-nous & votre

cabinet.
Iltermann s'exécuta, et Grasset et ses

hommes le suivirent.
Bredouille, le vieil inspecteur n'avait pas

la mine d'un vaincu, nulle déception ne se
lisait sur son visage, et ses agents, qui le
connaissaient bien, échangeaient des re
gards significatifs :

— Le vieux-n'a pas dit son dernier mot.
Attends un peu !

Arrivé dans le cabinet de l'intendant,
Grasset fit négligemmentcette observation:

— J'ai constaté que vous étiez seul ici
avec la servante qui a soigné la morte...
C'est évidemment la guerre qui tous a an-
levé votre personnel ordinaire ?...

— Comme vous dites, répondit aussitôt
l'intendant. Tout mon monde est allé re-
joindre.

— Bien... Et comme cette solitude vous
pèse, vous avez des invités sans doute ?

—• Des invités ï Jamais^ Seul, mon maî
tre, monsieur le comte, peut faire des in
vitations ici... -

— Parfait 1 II vous reste à me dire pour
qui vous avez fait l'ample provision de
pain et de viande^ que le boulanger et le
boucher sortaient

•
de vous livrer quand

nous sommes arrivés...
Les agents de Grasset se poussèrent du

coude : :

— Nous v sommes 1 Voilà la colle...1
Ils s'expliquaient maintenantpourquoi le

patron avait arrêté au passage les deux
garçons livreurs et ce qu'étaient ces excel
lentes nouvelles qu'il avait recueillies de
leur bouche.

.L'intendant restait muet ; il s'attendait
à tout, sauf à cette question banale qui,
d'ailleurs, prenait soudain une importance
telle qu'il en était tout désorienté.

— Eh bien ! Allez-vous me répondre î
Je vous demande... •

— Oui, oui... J'ai bien entendu... lés pro
visions... le pain et la viande...

— Alors, répondez 1
.

— Je réponds, monsieiuir, je réponds...
Mais Hermann cherchait toujours sa ré

ponse et ne trouvait que ce mensonge
d'écolier pris en faute :

— Ce n'est pas moi qui ai commandé ces
provisions... Je les ignare...
>

—Vous mentez ! ,'.r
— Monsieur...
— Je vous dis que vous menitez ! Et vous

n'avez fait que ça depuis que je suis» là :
en voilà assez I '

Papa Grasàet montait,sur son grand che
val."

—• Et-puisqu'il faut vous confondre, al
lons-y !... Vos papiers ,!

— Mais.;, mais... vous les avez déjà vus 1

— Ceux que j'ai vus ne sont pas les
vrais 1 Ce n'est pas vous qui avez fait vo
tre service dans l'armée française et mérité
le grade de sergent et le certificat de vos
chefs : vous ne seriez pas ici au service du
comte de Jugul qui n'est -pas Alsacien mais
Boche, et quel Boche 1 De ceux qui se sont

employés de tous leurs moyens, de toutes
leurs forces à préparer l'invasion et l'écra
sement de la F rance : c'est pour cela qu'il
est devenu le propriétaire de ce château,
et c'est vous qui êtes ici l'exécuteur de
ses ordres, le meneur de sa campagne souterraine ! Et à propos de souterrain...

Grasset respira, puis reprit : .— A. propos de souterrain, vous ne m'a
vez montré,de votre sous-sol que ce crue
vous n'avez pas pu ..nous cacher/ Il v ad'autres pièces que celles que nous avons
vues ! La femme morte n'est pas le seul
mystère de votre caverne : vous avez ici
la jeune fille et l'enfant que nous cher
chons ; vous avez, .en plus, l'individu qui
a ordonné cet enlèvement, le sieur Seo-giûs,
secrétaire général de la Banque des Colo
nies à Paris, et avec lui toute sa bande,
de la, place Vendôme, cette bande qui dis
parut le jour de la mobilisation - et do.nt
npus n'avons retrouvé aucune trace,- et
jP'out cause. Je vous répète qu'ils sont tous
ici, tous, et j'ajoute qu'ils n'en sortiront
que les menottes aux poignets comme des
criminels qu'ils sont !... à moins qu'ils ne
préfèrent, acheva le vieil inspecteur qui.
pensait à tout, crever de faim dans le trou
où ils se sont terrés ! Mais je suis tran
quille sur ce point : ce sont des ventres
boches, ils se rendront pour manger !

Là-dessus, le patron fit un signe à ses
hommes qui s'emparèrentde l'intendant et
lui mireift le cabriolet en dépit 8e ses pro
testations et de ses menaces.

Puis, appelant le neveu de Mariette,
resté dans la cour, à son auto,' Grasset
commanda : '

— Vous allez filer à Gurgy et m'en ra

mènerez un médecin pour examiner une
morte que nous

,
avons découverte au châ

teau... Vous prierez également M. le curé
de vous accompagner ici, sa présence de
vant nous être utile : dites-lui que nousallons retrouver ceux que nous cherchons.
Enfin, vous téléphonerez au commissaire
central de Reims de m'envoyer du monde :il comprendra, je l'ai mis au courant hier
soir. Allez, et ne perdez pas une minute 1

— En vitesse, patron 1 En vitesse !

Le neveu de Mariette remettait déjà sonauto en marche, s'élançait, au volant et
démarrait...

Grasset revenait alors à l'intendant :

— Peut-être vous rendez-vous compte,
monsieur le cachottier, que la pièce est
jouée, ét qu'il serait cruel d'exposer vos
amis à souffrir de la faim, alors qu'ils s'at
tendent certainement à faire l'excellent dé
jeuner que vous-leur avez annoncé ?

L'intendant se. contenta de hausser les
épaules.

— A votre aise I enregistra le vieil ins
pecteur. C'est donc nous, mes,hommes et
moi, qui mangerons le déjeuner. '

Il avait fait blanc de son épée et devait
aller jusqu'au bout ; mais l'attitude de
son prisonnier ne laissait pas de l'inquié
ter un peu. -

L'intendant avait repris son air placide,
et il y avait maintenant quelque chose de
.narquois dans sa placidité.

Il recouvra la parole pour faire cette ob
servation :

^
1

— Comme vous êtes pressé, vous auriez
pu gagner du temps en téléphonant vous-
même et tout de suite à Reims : il y a un

appareil dans le cabinet de M. le comte.'
Voulez-vous que je vous y conduise ?

— Marchez ! répondit Grasset.
Et, avec ses deux agents, il suivit sort

homme précautionneusement, flairant queU
que piège...

Il pénétra derrière lui dans la pièce où,
d'ordinaire,, se tenait Sergius.

L'intendant indiqua un placard :

— L'instrument est là-dedans, un appa
reil mobile que vous pouvez installer sur la
table pour téléphoner plus commodément..

Un des agents ouvrit le placard et enretira l'appareil qu'il déposa sur le bu-
reau, et Grasset, décroqiiant le récepteur,
attaqua aussitôt :

— Allo I Allo I! donnez-moi Reims...
Il obtint la communication.
— Le commissaire

„
central, 6'il vous

plaît...
Et cela obtenu encore :
— C'est Grasset qui vous parle, Gras

set, l'inspecteur de la Sûreté... Je suis au
château de Ribourg avec deux de mes hom
mes, et j'ai besoin dans le plus bref délai
du renfort que je vous ai prié, hier soir,
de tenir prêt... Bien... Bien... Merci.

Il raccrocha le récepteur en annonçant
pour ses deux hommes :

— Les camarades partent en auto il^
seront ici dans un quart d'heure... Rame
nez notre prisonniér dans son propre cabio
net.

PAUL SEGONZAC.

( Â suivre.'};




